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UNE CAISSE POPULAIRE
En lisant les rapports des Caisses populaires «le Noëlville et de

Steelton publiés ces jours derniers, dans votre courageux et vaillant

journal, j'ai pensé que vous me feriez aussi l'honneur d'insérer

quelques notes sur les opérations de notre Caisse. Le publie pourra

peut-être en profiter un peu.

Elle est jeune notre Caisse, ayant été créée et mise au monde le
12 octobre 1913 et déjà la petite prend des airs d'envie de vivre des

plus encourageants. Elle a bien souffert de quelques petits bobos

pour se faire connaître dans le grand monde, mais examen fait, les

administrateurs ont constaté qu'elle va bien maintenant ; son pouls
bat normalement, son coeur fournit à tout l'organisme une. vigueur

capable d’affronter les plus grands contre-temps, Comme preuve

de la saine constitution «le notre Caisse, je divai à tous ceux qui
B’occupent de cette oeuvre éminemment philantropique, sociale et

nationale, qu'elle compte 276 membres des mieux intentionnés. Elle

a un capital social de $1,741.75 et nos généreux actionnaires lui ont

fait des cadeaux au montant de $11,579.66 sous forme de dépôts à la

Caisse d'épargne.
La petite Caisse, toujours vigilante, sage et féconde, malgré son

jeune âge, a pu prêter divers sommes au montant de #3,770.25 à 29

de ses membres dans le besoin. J'ai dit que notre Caisse était sage
et prudente. En effet elle a pu administrer une somme totale de

$13,545.78 sans faire perdre un sou à personne.
Et cependant, tout en faisant des largesses à ses chers petits en-

fants et leur procurant du bonheur en les aidant dans leurs finances

mal équilibrées, notre bonne mère La Caisse a pu même s'enrichir

un peu, grâce au dévouement, à l'esprit de sacrifice et à l'esprit

social de ses officiers, et en particulier de son gérant. Après avoir

disposé 20 p.c. des profits au fonds de réserve, 10 p.c. au fonds de

prévoyance, payé 5 pc. sur le capital social et 3 p.c. sur les dépôts,

elle réalise un surplus de $15,43. C’est assez beau n'est-ce pas par

les temps qui courent?
Va-t-elle vivre notre Caisse? Pourquoi pas” Ne donne-t-elle pas

les meilleurs symtômes de santé et de longue vie? Elle n'est pas ud-

ministrée par des millionnaires indépendants, ni des accapareurs;

elle ne subit pas l'influence néfaste de V'inique réglenient 17, puis-

que tous ses comptes sont tenus en bon francais, sans pour cela

ébranler les bases de l'Empire. Allez dive ensuite que c'est impossi-
ble de vivre et de faire des affaires sans se servir de la langue an-

glaise qu’on voudrait nous faire avaler de travers.

Si les Caisses populaires étaient établies partout et bien admi-
nistrées, ne pourraient-elles pas nous aider dans la lutte en nous

fournissant le nerf de la guerre: l'argent? Il n'y a que cela qui

pourrait manquer puisque les soldats sont nombreux et vaillants, les

chefs courageux et intrépides.

Oui, que les Caisses s’établissent dans tous les centres canadiens

français; les services qu’elle leur rendra sont multiples et d'impor-

tance primordiale.
Combien, par exemple, de nos braves gens sont secourus dans

leurs embarras financiers sans aller supplier M. le Gros Gérant de

la grosse banque de la grosse ville voisine? Le voyez-vous cet im-

mense gérant plénipotentiaire faire subir à notre humble compa-

triote un interrogatoire des, plus humiliants et des moins discrets!
Il est 14 dans un burean—pas le sien—richement meublé, affublé lui-

même d’un collet haut comme ca, faisant voir ses manchettes plus

longues que ca, portant sur l'oreille droite sa plume réservoir garnie

d'or, vous donnant l'illusion d'un canon allemand visant maladroi-

tement un belge économe et industrieux? Il sait prendre des airs de

souveraineté que le méprisable Kaiser lui-même saurait mal dissimn-

ler sous sa longue moustache rébarbative.

Et là, tout près du pupitre, se tenant debout notre brave eulti-

vateur qui a femme et enfants, et des propriétés d'une valeur réelle,

capable d’acheter trois gérants dans une semaine, va essuyer un refus

après avoir vainement dévoilé au très savant gérant, les secrets les

plus intimes de sa famille et de son état financier.

La Caisse populaire, elle, traite tous ses membres, depuis le plus
pauvre jusqu'au plus riche, avec le même dévouement et la même

bonté. Elle exige d'eux seulement l'honnêteté et la bonne foi. Elle
est une mère pour ses enfants. Elle aime mieux ceux qui souffrent
que ceux qui jouissent des biens de la fortune et qui s'en servent

trop souvent, pour offenser le bon Dieu en ne pratiquant pas tou-

jours la charité chrétienne et en faisant des accroes plus ou moins

grands à la justice.
Voilà ce que des gens ‘‘sans éducation, comme on dit dans

les loges des hauts hupés, ont pu faire! Voilà eeux que trop d'An-

glais considèrent comme des fermiers arriérés, trop arriérés pour

récolter du foin dans le mois de janvier et trop pauvres pour aller

passer une quinzaine aux placcg d'eau, ant pu réaliser
Que le commandeur Desjardins continue son beau travail, qu'il

établisse des Caisses partout. Que les Canadiens s'attachent à cette
oeuvre éminemment pratique, qu'ils lui donnent leur confiance, leur

encouragement et leur dévouement, et la société bénéficiera de ses

nombreux et importants services.
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Barthélémi.

NOUVEAU REGIME AU MEXIQUE
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Le rapt, le vol, le meurtre des
prisonniers ont été à l'ordre du
jour partout où Villa a passé, dans
tontes les villes et les villages dont
il s’est emparé : et tous les autres
brigands. tous les autres aventu-
riers qui se sont improvisés géné-
raux constitutionnalistes ont tenu
la raême conduite.

On a outragé des jeunes filles
devant leurs parents impuissants à
les secourir et des épouses sous les
veux de leurs maris; des étudian-
tes ont été arrachées des maisons
d'éducation où elles étudiaient et
livrées à la soldatesque ; aujour-

l'hui encore—l'auteur écrivait à
1a fin d'octobre—à Mexico même.

sous le régime Carranza, les élèves
des couvents ont été concentrées

dans des édifices confisqués par les
révolutionnaires et détenues là :
détail révoltant, 1rs officiers y ont
libre accès.

Mais ce n'est pas tout.

L'AVENIR EST À CEUX QUI LUITENT
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{ A MEDITER
© ®
Une personne de caractère n’hé-

site jamais entre son plaisir et son
devoir; et quand on est esclave du
devoir, on ne néglige rien de ce
qui doit être fait. Que de faibles-
ses, que de chutes, que de hontes
seraient évitées, si les hommes de
caractère étaient moins rares; s’il
existait en plus grand nombre des
gens habitués à se vaincre eux-
mêmes, et, par conséquent, mieux

| préparés à parcourir une voie où
a lutte est l'affaire de chaque
jour! ee

L’Action Sociale
 

 

La liberté de parole
Dans l'Ontario et surtout dans

la capitale du Canada la liberté de
parole n'existe apparemment que
pour les gens qui ne disent rien ou
ceux qui savent exploiter les pas-
sions populaires et flatter tout le
monde. C'est la loi de deux poids
et deux mesures trop en Usage
dans notre pays.

————#—…—.er

La frousse
Par le temps qui court, la popu-

lation de Toronto a la frousse; el-
le est tellement habituée à ne pen-
ser que comme les journaux jau-
nes qui la renseignent, qu'elle a
pris pour une vérité le canard lan-
cé par quelque fumiste en ribotte
que les Allemands des Etats-Unis
sont pour envahir bientôt le Ca-
nada, et voilà pourquoi ils ont la
frousse.
“ Décidément ces gens sont bien
plus forts pour perséenter les mi-
norités que pour moutrer un cou-
age viril en face d’une situation
difficile. La province de Québee
est aussi voisine des Etats-Unis
que l’Ontario, cependant il n’y a
pas un seul cas de frousse parmi
les Canadiens français. C'est en
1914 tout comme en 1775 et en
1512,
Ce n'est pas parmi les braves

que l'on trouve les tyrans.
D'un autre côté les gouver-

nants de Toronto ont peut-être
entendu parler qu’il est relative-
ment facile de réaliser de petites
fortunes en mobilisant des trou-
pes, dans l'achat des fusils, des
munitions, des provisions ete. et
ils ont voulu risquer leur chance.

ll y en a, paraît-il, qui ont bien
téussi à çe métier. H y a des
gens pratiques, partout.
me

Nouvelle Encyclique

Notre Saint Père le Pape Benoit
XV. vient de promulguer une en-
cyclique dans laquelle il enjoint
de nouveau aux Ficèles de prier
pour le rétablissement de la paix
dans le monde.

‘L'esprit du Christ ne règne
‘‘pas aujourd'hui, dit Sa Sainteté.
“Le peuple parle plus que jamais
‘de fraternité, cependant on igno-
“re plus que jamais la véritable
‘fraternité. Les nations, les ra-
tees, les villes, les individus sont
‘*divisés par des rancunes et l’é-
‘*goisme plus encore que par les
‘‘frontières politiques. Le man-
“que dune charité réeiproque
“cause un manque de respect de
“l'autorité.”

A lire cet extrait que nous tra-
duisons du ‘‘Catholie Register”
on serait porté à croire que Be-
noit XVconnaît la triste situation
qui existe en Ontario, où un grou-
pe de catholiques 8 unit aux pires
ennewnis de l'Eglise pour combat-
tre un autre groupe de catholiques
qui n'a d'autre tort que de gran-
dië plus tapidument et de réclamer
plus fièrement sa place au soleil
du bon Dien.

Evidemment le Très-Saint Père,
en demandant aux Fidèles de prier
pour le rétablissement de la paix
dans le monde, à en vu d'abord la
cessation de la guerre atroce qui
ensanglante aujourd'hui l'Euro-
pe et menace l'Asie et l'Afrique :

il demande
entre les races, les villes et les in-
dividus; la paix sans laquelle la
religion ne peut grandir, la paix
‘qui permet aux catholiques de con-
sacrer toutes leurs énergies au
progrès des saines idées du eatho-
licisme et partant à l'avancement
des pays qu'ils habitent.

Avec quel esprit de foi et quel-
le ferveur les Canadiens francais
vont répondre aux voeux du Très-
Saint Père! Avec quel élan filial
nos petits enfants de l'Ontario

Paris, 24—Un rapport semi-of-
ficiel donnant quelques «détails sttr
la bataille qui se livre uetuelle-
ment en Belgique a été publié hier
soir. Il dit:
‘Ces jours derniers, excepté

en certains endroits, l’activité al-

sensible. D’an autre côté, notre
artillerie et notre infanterie ont
gagné des avantages réels duns la
guerre de siège rénque nécessaire
par la nature du pays et les posi-
tions des deux fronts,

SUCCES DE L'ARTILLERIE

‘De la mer à Lys, notre artille-
rie grâce aux informations recues
par nos aéroplanes a pu diriger
son feu et faire teire plusieurs bat-
teries aHlemandes.
‘le 17 novembre, dans la ré-

gion d'Ypres, nous avons détruit
plusieurs canons allemands, et les
19 et 20 nous avons obtenu le mê-
me résultat à Nienport. (“est a.
vee le fen terrible de nos batteries
que nous avons fait taire les bat-
teries allemandes. qui bombar-
daient la station d'Ypres et la rou-
te de Boperinghe à Ypres.

‘Plusieurs fois. il nous parnt
que l'artillerie allemande man-
quait de munitions.
Quelques bombes tombèrentsans

faire explosion. Nous les exami-
nèrent et virent qu'elles étaient
blanches comme sur les champs
d'exercices.

TRAVAIL DE L'INFANTERIE

© Durant les einq derniers jours,
notre infunterie dans cette région
n'a perdu aucune de ses positions :
souvent elle a gagné du terrain.
Les petites attaques des Allemands
ont toujours été repoussées, pen-
dant que sun autre côté nos mou-
vements d'offensive ont toujours
eu pourrésultat de rendre nos po-
sitions plas fort®,

LES ZOUAVES A L'OEUVRE

“Le 19 de novembre, au nord
de Letses. les Zouaves et les Maro-
cains reprirent une forêt à la poin-
te de la baïonnette. Cette forêt
était triangulaire et difficile à
garder. Is ont cependant réus-
si jusqu’aujourd'hui- la garder.
Les tranchées allemandes qui ont
été ocenpées par les Zouaves é-
taient remplies de cadavres.

“Plus au sad, le 17 les Anglais
trouvèrent dans une autre tran-
chées 1.200 morts. L'ennemi con-
tinue à subir d'énormes pertes.

LA CONTRE-ATTAQUE

‘’On doit mentionner que lors-
que notre infanterie est affaiblie
par une violente attaque, elle en-
treprend la première une contre-
attaque. Ainsi, les troupes du
général Vidal, dans la région d’Y-
pres ont repris durant la nuit du
17 au 18 un bois qu’elles avaient
perdu le jour précédent. Elles
s’étaient fait une question d’or-
gueil de ne pas retarder une minu-
te à reprendre cette position.

JOURS TRANQUILLES

‘Encore plus au sud, sur la Li-
gne d'Armentières à l’Oise, les
journées comprises entre le 15 et
le 21 furent généralement calmes.
Notre artillerie enregistra quel-
ques victoires. Le 17 elle disper-
sa et détruisit une compagnie alle-
mande qui avait entrepris de lau-
cer des bombes dans nos tranchées.

UN DUEL D’ARTILLERIE 
aussi Li paix ;

| ATTAQUES SERIEUSES

‘* De l'Oise à l'ouest de l'’Argon-|

 
Dans le déchainement aveugle {surtout vont demander au Jésus

de leurs passions désordonnées,les & la creche de répandre sur notre!
constitutionalistes, les protégés de
la Loge, fidèles au programime de
celle-ci, qui est de pervertir tout
ce qui dépend d'elle d'une maniè-

(A suivre à la page dev)

rovinee la paix qu’Î! annoncait

bonne volonté! ‘Dans la région de Beaumont.
notre infanterie le 19 n'avait pas
obtilu tous les résultats au'elle
attendait, mais notre artillerie fit
un feu terrible sur les retranche-
\ments allemands, feu qui ne reeut
pas de réponse.
‘Ce succès nous mit en posses-

sion de positions qui dominent les
défenses allemandes.

ne il à eu plusieurs engagements
sérieux. Nos canons ont infligés
aux ennemis d'énormes pertes.

—_

tait règlée depuis longtemps dans
le sens de la justice. Et quel bien
ce serait pour tout le monde! 

| uel bien ce serait pour l'Eglise
et pour la patrie.
Aux enfants de faire violence au

Ciel et de demander la paix que
jadis à Bethléem aux hommes de | Notre Saint Père le Pape deman-

! de lui-même pour le monde, pour
A vec la paix et la eoncorde par-| le peuple d'Ontario comme pour le

mi les catholiques de l'Ontario la reste des hommes.

lemande à diminué d'une manière!

‘A Vest de Reiïas, un magasin

a 0
question des écoles bilingues se-
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Autrichiens.

de munitions à sauté. Le 1%. no-
tre l'artillerie, près de Viet Arey
à démoli trois canons allemands
et fait sauter un caisson. Le mé-
me jour au nord de Craonne, nos
canons firent taire plusieurs bat-
teries ennemies, le jour'suivant.

i près de Amifontaine, un eamp al-
lemand localisé par nos batteries
fut obligé de déménager.

REGIMENTS DANS L'EMBAR-
RAS

“Le 19, prés de Maison Rouge,
nous avons nis dans Une MAUVAaise
position une partie du 105ème ré-
gnnént ennemi et démoli plusieurs
retranchements près de la ferme
 Hurtubise.
| ‘Le 20 novembre. près de Vail-
lv. nous avons empéché les Alle-
mands de continuerles travaux de
retranchement qu’ils avaient en-
trepris en cet endroit. Tous ees
succès donnent de lA confiance à
nos artilleurs et prouvent l'effiea-
cité de leur tir.

UN BRILLANT SUCCES

‘Le 17, l'engagement de Traey-

 
notre infanterie. Il était près de

qua, Il bombarda le village avec
ses howitserz et lança deux batail-
lons sur la partie nord de ce villa-
ge. Leur attaque soudaine et en
masse poussa les Allemands sur le
premier carré public. et de là à
l'église. et leur permit de prendre
une de nos mitrailleuses. Mais ce
suecès, Vite remporté fut aussi vi-
to perdu. Un détachement de
Zouaves fit une charge. Il com-
menea par reprendre la mitrai-
leuse et alors recevant des ren-
forts il tepoussa les Allemands à
l’endroit où ils étaient partis.

‘Cette nouvelle défaite coûta
aux ennemis plusieurs centaines de
morts et de blessées. Nos pertes
furent en bas de 200,

UN AUTRE EXEMPLE

Le même jour. dans les envi-
rons de St Hubert, deux de nos

compatriotes, attaquées soudaine-
ment se replièrent sur leurs tran-
chées, mais le lendemain matin, el-

les reprirent le terrain perdu et
quelques prisonniers.

“Sur le front de l'Oise et de
l’Argonne, nos aviateurs malgré
les pluies et le froid. ont fait du
bon travail. Nous avons vu les

services qu'ils ont rendus à l'artil-
lerie en donnant la direction dn

feu. Is ont aussi deux fois, aux
environs dé Reïms forcé les avia-

teurs ennemis à retourner sur leurs
lignes,

ARGONNE ET VOSCES

“De "Argonne aux Vosges, il
y en de nombreux engagements

durant lesquels nos troupes ent
prouvé la force de leur endurance.
Chaque jour et chaque nuit. au-
tour de Verdyn et sur les hauteurs
de la Meuse. elles eurent à repous-
|ser des attaques particulièrement
violentes des Allemands.

© Lo 15, dans les Vosges ies Al.
lemands après avoir perdu plus de

mandement de cette division au gé-
néral Ebergardt. Le lieutenant
Mandel. fils de l'ancien secrétai-
re d'état de l'Alsace-Lorraine fut
tué durant cette journée de batail-
Le,

 
AFFAIBLIS DE MOITIE

‘Le 17, nous avons di repous-
ser deux bataillons ennemis qui
nous attaquaient à Ste Marie par-
ice qu'ils avaient perdu la moitié
| de leurs forces.

L'AFFAIRE DE CHAUVON.
COURT

‘Nous devons mentionner speé-
cialement l'affaire «de Chauvon-
court qui n'a pas réussi et celle de
Senonnes qui au contraire a été
couronnée de succès, Nos hommes
dans unc attaque hardie, s'étaient
avancés à l'ouest de Chauvon-
court. un fanbourz de St Michel.
[le furent deux fois repoussés et
deux fois reprirent leurs posi-
"tions. Îls occupaient encore ret-
te position lorsque le lendemain,

 

te-Val fut un brillant succès pour|

11 heures lorsque l'ennemi atta-.

500 hommes enlevèrent le com-!

Brillant succès à Tracy-le-Val. Le travail des|
aviateurs. ‘Les rapports officiels.
ses ont l’avantage sur les Allemandset les

Sous-marin allemand coulé.

Les Rus-

 

legs Allemands ouvrirent le feu a-
vec leurs canons automatiques de
28 centimetres, Au même mo-
ment les ennemis firent sauter un
édifiee qu'ils avalent miné aupa-
ravant.

‘Nous avons eu à cet endroit
200 pertes, morts, blessés ou pri-
sonniers. *

UNE MARCHE BRILLANTE

‘Les Allemands qui essayèrent
de traverser la Maus afin d'aider
leurs troupes stationnées à Chau-
| voncourt, éprouvèreut de grandes
\pertes certainement supérieures
faux nôtres. A Senones un déta-
;chement supporté par l’artillerie

| recut l'ordre de prendre certains
| retranchements allemands. qui é-
{taient une menace pour les nôtres.
{Nos troupes, le 19 parvinrent a
briser ta elôture de broche et el-
{les avancèrent 250 verges. La el-
les trouvèrent une autre clôture.

“Pris de flancs, de droite et de
gauche par les canons automati-
ques, l'infanterie deumeura sous

‘le feu et réussit à se fortifier sur
Île terrain gagné. Dans ce bril-
plant combat. nous avons perdu
‘seulement 60 hommes.”

sousMARIN ALLEMAND COU-
LE

Londres, 24—Le sous-marin al-
{lemand U-18 a été attaqué et coulé
{hier par un bateau-patrouille de la
| marine anglaise au nord des eotes
| d'Iscosse. Cette nouvelle fait le

 

|
t
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(sujet dune communication de l’A--
Le U-18 était un sous-:; Uirauté,

marin comparativement récent ; sl
l'avait été construit en 1512, M avait
La couvrir une étendue de deux mil-
He milles.

‘LES RUSSES ONT L'AVANTA-
| GE
|

Londres, 24.—La bataille qui se,
1 . 44 ’-
poursuit entre les rivières Vistule

fet Wurthe duns la Pologne semble
itourner à l'avantage des Russes.
De fait une dépéche adressée de
| Pétrograde a Paris déclare que les
(troupes russes ont remporté une
victoire décisive sur l'ennemi, Bien
que ve rapport paraisse exagéré, il
lest cependant certain d'après les
[rapports de Berlin et de Pétrogra-
de que la deuxième tentative alle-
“mande contre la ville de Varsovie.

LE TRAVAIL DES AVIATEURS mème sous la direction du général|
| Von Hindenburg a échoué.

|LE RAPPORT DU GRAND DUC

Le Grand Due Nicholas, com-
mandant en chef des troupes rus-
ses, à durant les derniers jours rap-

| porté des succès partiels sur diffé-
| rents points de la ligne de bataille.
Hier soir, les rapports publiés par
l'Etat-Major Général déclaratent
‘tout simplement que l'arrivée de
renforts russes avaient retardé un
peu le succes de leurs troupes. Des
deux côtés on a exprimé la plus
grande confiance dans l'issue de
cette bataille la plus importante de
la guerre sur le théâtre des hosti-
lités entre les Russes et les Alle-
mands pour la possession de la

t Pologne. Le Grand Due Nicholas
; et le général Von Hindenburg ont
"été tous deux vietorieux dans tous
| les combats qu'ils avaient dirigés
par leur stratégie. leurs adhe-
 rents avaient une confiance entière
dans le suceès de leurs armes en-
core catte fois,

LA FORCE DU NOMBRE

Les journaux allemands par-
laient hier soir d'une retraite gé-
nérale des Russes en dépit du fait
que les Russes continuent leur mar-
che en avant dans la Galicie, qu'ils
ont repoussé l'offensive austro-al-
lemandedevant la ville de Craco-

  

| au cours de la nuit d'hier.
1

ret

SECONDE EDITION

LES ALLIES GARDENT LEURS POSITIONS
Due Nicholas pour leur livrer ba.
taille.

LES RAPPGRTS TURCS

La Turquie comme a l'ordinaire
rapporte des succès nouveaux pour
ses armes contre les Russes dans le
lCaucase et contre les Anglais en
! Egypte, mais tous ces rapports de
| Constantinople ne sont pas contir-
jinés, À l'Etut Major anglais hier
soir on publiait au contraire un
(rapport des opérations heureuses
des troupes anglaises dans le golfe
; Persique. Le même rapport par-
lait aussi d'une défaite anglaise,
Une colonne «nvovée contre cer-

‘taines possesions allemandes en
Afrique aurait été défaite.

, LES ALLEMANDS DANS LES
RUINES

!
{Les Allemands vivent à l'heure
actuelle dans uve suite de petits
; villages et de petites villes en rui-
Ine, Îls commencent à devenir im-
| patients des retards que subit leur
“marche et ils grelottent tout le
jour dans des édifices sans vitres
où ils sont obligés de chercher re-
fure. Plusieurs d'entre enx ont

déclaré-qu’ils préféreraient une at-
;taque générale pourfinir la batail-
de mais un mouvement de ce genre
jest actuellement impossible à ean-
tse de l'inondation qui borde leurs
lignes de front. Des milliers de
vies ont été perdues par les Teu-
tons dans ces distriets  inondés
“mtdis sis résiitais valabies,

De l'autre côté de ve distriet
inoudé se trouvent les canons fran-
eais belges et anglais, Ces sol-
!dats grace à l'intendance franeai-
“se et anglaise sont bien nourris et
i pourvus de tout ce qui leur faut
; pour supporter sans trop de misè-
ire les privations de la guerre. Les
| Allemands au contraire sont obli-
ass de requisifionner of de rancon-
ner des distriets qu'ils ont déjà
parcourus et gui sont partielle
iment dévastés et où la population
“elle-mênte n'a autre chose pour sa
“subsistance que les secours  en-
| voyés pur les Etats-Unis. Le sys-
tème d'intendauce automobilé des
Allemands marche moins bien
quit commencement de la gnerre

ra enause du manque de gazoline.
iles Allemands attendent avec
impatience l'arrivée des carps

{d'ingénieurs qui sont envoyés dans
ice district avec mission de trou-

 

| ver des moyens de traverser le
{territoire inondé. Les méthodes
; qui seront employées sont tennes
absolument secrètes,

| UN CONTRE TORPILILEUR AL-
. LEMAND PRIS

Copenhague, 24—Le contre-
i torpilleur allemand S-124 est venu
l'en collision avec le vapeur danois
Anglo-Dane dans la mer Baltique

Deux
torpilleurs allemands se portèrent
au secours du navire avarié. qui
commencait à couler et la majort-
té de l'équipage fut sauvée. Trois
|des hommes du contre-torpilleur
| furent secourus cependant par le
; vapeur danois. mais un de ces hom-
mes mourut quelques heures après.
le contre-torpilleur fut remor-

qué à la côte danoise par un des
torpilleurs, lie navire avarié ne
portait pas de lumières au moment
de la collision. Le Anglo-Dane
n'a pas subi de dommages sérieux.
Le 8-124 sera désarmé et devra
rester dans un port danois jusqu'à
la fin de la guerre.

LE CAMP FRANCAIS ASSIEGE

Khonifra. ‘amp isolé, fut alors
soumis à un siège en règle. mais
toutes les attaques des Berberes
furent repoussées avec des pertes
énormes pour l'ennemi. Durant
mandant du territoire de Nadla.
ce temps le col. Duplessis, com-
avec 3,000 hommes, ot le général
Henry. venant de Fes «e portèrent
au secours du camp assiégé.
Les deux colonnes fiyent leur

jonction à Khenifra le 19 novem-
bre et repoussèrent les”Hérberes
dans les montagnes. Les Fran-
cais reprirent en outre tout le ma-
tériel de guerre qu'ils avaient été
obligés d'abandonner.
Le rapport du général Lyauté

déclare en conclusion que la situ-
ation est de nouyeau devenue nor-
male, mais que quand même des
incidents de cette sorte se produi-

vie, qu'ils conservent ane partic
du terrain qu'ils ont pris dans la

| Prusse orientale et qu'ils tiennent
tête pour le moins à l'armée du
général Von Ilindenburg dans sen
attaque contre la ville de Varso-
vie. Les ménes rapports, mais

(contraires, sont publiés à Pétrogra-
de.

Tousles correspondants de guer-
re et les critiques militaires sont
cependant d'accord pour déclarer
que le nombre supérieur des ar.
mées russes aura certainement en-
core le plus fort argument quand
les troupes allemandes auront at-
teint l'endroit choisi par le Grand 

raient de nouveau ils ne peuvent
avoir d'influence sur la situation
générale dans l'ouest du Maroc.
Pour leurs services au cours de

cette expédition, le général Hen-
ry a été promu général de division
et le col. Duplesais décoré de la
Jégion d'honneur. 
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NOUVEAU
AU MEXIQUE

(Buite de la premièra puge)

re ou d'une autre, ont profané les
vloîtres ; et on ne saurait mettre
endoute que cette abomination se
soit répétée souvent, au vu et au
ru du publie, sans que jamais les
autorités interviennent ou punis-
sent : c’est un fait acquis, un fait
abondamment prouvé,

Tels sont donc les honteux ex-
ploitrisiceux dont on devrait at-
tendre au moins une protection ef-
ficace de la morale.
La levée de l’embargo sar les

armes américaines aurait dû met-
tre Villa en état de la protéger et
de réprimer tous les désordres qui
se sont produits.
Mais c’était là son moindre sou-

ci.
Lui-même a tué un nommé Ben-

ton ; ce meurtre n’a été éonnu un
peu qu’à cause de la nationalité de
la victime, qui était citoyen an-
glais ; on dit à Mexico, dans des
cercles américains bien informés
d’erdinaire, que les Etats-Unis
n’auraient rappelé un acte du der-
nier Congrès et renoncé à leurs pri-
vilèges sur les droits de péage du
Canal de Panama, que pour apai-
ser l’Augleterre, qui détmatidait su-
Yisfaction et pour ce crime et pour
la confiscation de ses terrains pé-
trolifères mexicains:
Le sort de la religion n’a pas été

meilleur. ‘‘ Je crois en Dieu, mais
Hene-crois pas à la religion.”’ Cette
déclaration a été faite par Villa à
un de ses admirateurs, M. Mason,
le., correspondant mexicain du
1*‘ Outlook.” ‘‘ J’ai reconnu, dès
l'âge de vingt ans, ajoutait Villa,
que les prêtres sont des hypocrites.
Ce sont tous des fourbes. .. Je vais
faire mon pcssible pour réparer la
politique de la religion et pour ou-
vrir les yeux du peuple qui se lais-
ge voler par les prêtres.’
M. Mason ajoute dans sa revue:

#‘ Jusqu’à présent il a rempli son
programme avec succès.”

C'est vrai, c’est, hélas !
Vrai.

Torréon, Zazatecas, Monterey,
Guadalajaro, Queretare, Saltillo,
San Luis Potosi, Pueblo, toutes les
villes, tous les endroits ou lui et ses
subordonnés ont pénétré, témoi-
gnent de ce triste et honteux suc-
cès.

Et pourtantil eut suffi, semble-
X4il, de l’intervention américaine
pour que les horreurs qui se sont
produites fussent évitées. ,Ç

Les soeurs ont été partout in-
cArcérées ; celles qui ne l’ont pas
été ont subi les plus honteux trai-
tements.

. Celles qui ont obtenu de sortir

ont été entassées dans des voitures

qui servent à transporter les che-

vaux et jetées denuées de tout par
delà la frontière.

. Les prêtres et les frères ensei-

gmants ont été jetés en prison, ba-

foués et insultés ignominieusement
lusieurs d’eutre eux ont été fusil-

és pour n’avoir pas réussi à trou-
ver la rançon de cent à cinq cents
piastres qu’on exigeait d’eux ; les

autres ont été soumis à des sem-

Dlants d’exécution, baillonnés par
exemple jusqu’à en perdre le sen-
timent; lorsqu’ils avaient reeneil-

Di tous les pesos fournis pour leur
rachat par leurs amis laïques, on

Jes entassait dans des bateaux,
dans des voitures de fret ou d’ani-

auaux, et qu’ils fussent faibles, ma-

lades ou âgés, on allait ensuite les
ÿeter à demi-vêtus et sans aucune
ressource en terre américaine.

Il y a à peine quelques semaines

encore, le 9 septembre dernier, le

* Chronicle ”’ de San Francisco

enregistrait l’arrivée d’une jongue

chinoise portant quatre-vingt-dou-

ze prétres, fréres et religieuses,

oh ’on avait ainsi expalsés de Gua-

fialajara,

>Et cela se passe au XXe siè-
cle, dans le siècle que dd’auchDs re-

gardent comme l’apogée dela civi-

lisation ; et cela se passe sous les

yeux des Etats-Unis, dont les auto-

rités ont été mises au fait d'unesi

trop
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La malheureuse ! Je crains
ellene fasse des sacrilèges !
N'est-ce pas ? On ne peut pag

«ofifier cela à tont le monde, mais
quand on rencontre une digne fer.-

me comme vons, qui est aussi dans
le chagrin, l'on se décharge «t l'on
trouve ensuite ses peines moins
omères...
Len deux femmes se serraient les

198ins avec une efivsion tone nante,

Ide grea pleurs coulsient de leurs
ver x, comme .des points ’exrla-

mation, ponetnant les chones énor-

mes qui tombaient de leurs lèvres.

conversation continus long-

temps,pleine de confidences perti-

pat RE
 am

 

  

Le ‘Tree Press”, de London, a
récemment publié, sur la question
des langues, un bref article que
“1I’Orange Sentinel’’ reproduit a-
vec éneadrement et qui est bien
l’une des pièces les plus révélatri-
ces qu’on nous ait depuis long-
temps données.
Le ‘“‘PFree Press’ n'est point

l’un des professionnels de l’exploi-
tation antifrancaise; son article
n’offre aucune violence verbale, et
c’est précisément ce double fait
qui en augmente et précise la si-
guification,
Avee le “Free Press’’-——on le

constatera facilement—nous res-
tors daus le domaine de l’ignoran-
te, de cette étonnante ignorance
qui se compose d’abord d’une sor-
te d'inaptitude à voir ce qui se
passe dans le inonde extérieur, et
dans le foud des âmes surtout;
mais nous entrons aussi dans le do-
maine des théories qui prétendent
s'inspirer d’une pensée supérieure.

Le ‘‘Free Press’ ne s’attarde
point & des chicanes sur la valeur
de telle on telle école bilingue, il
ne discute point la compétence de
leurs professeurs ou le mérite de
leur enseignement; il nie tranquil-
leruent le droit légal et moral à
l’enseignement du français, il po-
se en principe que, dans l'intérêt
supérieur du Canada, ce pays ne
doit avoir qu’une langue.

Devant cette affirmation radi-
cale et'ses conséquences logiques,
tout le reste n'a plus qu’une im-
portance secondaire, Et il est à
peine besoin de rappeler que le
‘“Free Press’’ exagère d’une fa-
con grotesque quandil affirme que
l’anglais est la langue du négoce
et du commerce,”” Les propres
doeuments du ministère canadien
du Commerce établissent qu'il est
de vastes espaces du globe où le
francais est, avec la langue locale,
le plus siir moyen de communica-
tion. ll est à peine besoin aussi
de noter que le ‘Free Press’ se
trompe du tout au tout quand il
affirme que l’anglais ‘“est la lan-
gue du plus grand empire’’,—c’est
à-dire de l’Empire britannique.
C‘ombien, sur les quatre cents mil-
lions de sujets britanniques, par-
lent l’anglais? Quant à la préten-
tion, reprise par le ‘‘Free Press’,
que le francais n’a pas, dans les
écoles de l’Ontario, de droits su-
périeurs à ceux du danois, du ru-
thène où de l’idiôme de tout immi-
grant récemment arrivé, elle con-
tredit—M. Belconrt l’a récemment
démontré avee un luxe de preu-
ves—la vérité historique et cons-
titutionnelle.

Mais, encore une fois, c'est la
these fondamentale du “‘Free
Press”” qui importe, et voici com-
ment il l’a formulée: ‘‘Si comme
Canadiens, nous devons atteindre
au plus haut degré de développe-
ment national il nous faut étre
un et indivisés (We must be one
and undivided). Si nous parlons
deux ou plusienrs langues, nous ne
jouissons pas dd cette unanimité
qui tend au plus grand progrès et
à la plus grande solidarité.”

C’est la thèse de l’unité natio-
nale au nom de laquelle les pan-
germanises prétendent imposer
aux Alsaciens et aux Polonais leur
propre langue; c’est la thèse au
nom de laquelle, dans un autre
domaine, M. Combes et ses alliés
voudraient proserire
ment catholique.

Elle

l’enseigne-

est particulièrement ab-
   

lamentable situation, par des per-
sonnages sérieux, et dignes de foi
en tous points !

D'ailleurs, nous n'avons pas en-
core tout dit des horreurs durégi-
me appuyé en somme par les Etats-
Unis ; nous verrons bientôt un dé-
tail des sacrilèges qui ont été ac-
complis. C'est le comble du révol-
tant.

L'‘‘ Action Sociale.” 
DU “DROIT”

 

ANS

nimeuses, de calomnies résolues,
déchirant à belles dents la réputa-
tion de Suzanne. Elles jouissai «12
de leurs morsures, comme des vi-
ères.
Tout a coup, Mélanie entra.
L'enfant vicieuse avait reçu de

Simons mission de surveiller la
jeune femme. Encouragée dans ce
rôle mouchard  d’écouteum- aux
portes et d’espionne, qui altaii bien
à ra nature perverse sûre d'avance
d'être approuvée et crue, possé-
dant d'ailleurs des ressources pro-
digieuses de mensonge, elle obser-
vait sans cesse Suzanne, la suivait
des yeux lorsqu'elle allait au villa-
gv. des fenêtres du moulin, des lu-
carnes du toit, et alors, la sachant
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Laquestion des lanques
Une pièce révélatrice

 

surde sur les lèvres de gens qui
ont posé en principe, dans le do-
maine religieux, la théorie du li-
bre examen qui tend au fractionne-
ment indéfini des opinions; mais
la logique ne gêne ni les Prussiens
d'Europe, ni ceux de l’Ontario.

Et si vous leur abjectez que la
langue est l’une des formes de la
personnalité humaine, qu’elle est
liée aux plus chers et aux plus in-
times souvenirs de tout homme,
qu'elle porte le trésor des tradi-
tions communes et que les eivilisa-
tions supérieures ont toujours res-
pecté cet élément de force morale,
le ‘Free Press’ vous répond
tranquillement: ‘Cette question
de langue n’est pas, à parler juste,
une question d’orgueil national.
C’est une matière à ‘être réglée
par-dessus tout du point de vue
de la commodité commune (This
question of language is not pro-
perly one of national pride. It is
a matter to be determined above
all else upon the ground of com-
mon convenienee”*)

sentiments les plus simples à la
fois et les plus chers nous décon-
certe ; elle offre un caractère de
douloureuse ironie à l’heure où les
hommes d’Etat de Londres (qui
ont d’autre conceptions, disons-le

à leur honneur) proclament si haut
gue l'Angleterre Tutte pour les
“petites nationalités’’; mais elle
existe et il en faut bien tenir comp
te. Elle peut même coexister.
chez grand nombre de gens, avec
des sentiments élevés el une cer-
taine culture. Elle trouve un ap-
pui solide dans les préjugés tradi-
tionels et l’ignorancée d’un grand
nombre d’Anglo-Canadiens, aussi
bien que dans les politiciens ton-
jours prêts à exploiter les forces
‘lectorales, bonnes ou mauvaises.

C’est contre elle, dans une lar-
ge mesure, que luttent nos compa-
triotes de l’Ontario; c’est à elle
que nous nous heurterons un jour
ou autre; car la théorie—cela
saute aux yeux—a pour conclu-
sion logique l’anglicisation totale
du Canada.

Et voilà pourquoi, en appuyant
nos frères de l’Ontario, nous ae-
complissons non seulement un de-
voir de solidarité nationale, mais
in acte de préservation personnel-
le. Les Ontariens défendent les
ivant-postes des positions que vise,
en définitive, l’attaque de l’adver-
saire et qui sont les nôtres. En
les aidant, nous nous défendons

nous-mêmes.

Il est d’ailleurs inutile de s’irri-
ter d’un article comme celui da
‘Free Press”, I! importe simple-
ment d’en t:rer compte, d’éclairer
ceux qui sont susceptibles de voir
la lumière, d’opposer aux autres
notre droit à la vie—et, surtout,
notre volonté de vivre,

Omer Héroux
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Liquide supérieur
POUR LAVER

Dircction

Pour le linge—Un verre à vin par
seau d'eau chaude ou froide, en y
ajoutant un peu de savon, soit pour
lainages, toiles, cotonnages, ou au-

tres articles sans crainte d'en chan-
ger la couleur.

Pour peintures, prélarts, marbre,
lleux d’alsance, peintures émaljlées,
l’on‘s'en sert sans y ajouter de savon,

à l’eau chaude ou froide.
Pour vaisselle, ustensille de cuisine

etc, toujours prête, soit à l’eau chau-
de eu froide.

Enregistré au ministère d’Agricul-
tur> par Marlon & Marion pour A.
Houle.

Régistre 59 follo 14321

A. HOULE
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  uen, désoupçons, d ‘insinuations ve-
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partie, clle fouillait ses tiroirs, fu-
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143 rue McGilvrey -
193. 18 déc.

retait dans ses poches, lisait ses
lettres.

Elle venait de faire une trouvail-
le superbe.
—Regardez-moi là-dedans, dit-

elle aux deux femmes, il y a du
joli !
Et elle leur présenta triomphale-

ment un coffret en ivoire qu’elle
avait découvert au fond d'un men-

[1

Simone l'ouvrit. Il y avait, avec
des lettres de famille, quelques
fleurs desséchées, gardant un loin-
tain parfum de rose.
—Ces fleurs, fit-elle, c’est quel-

qu'un qui les lui a données,
—Evidemment, répliqua la bou-

lotte, ¢’est mon mari ! Il n'y a pas
de doute là-dessus.
—Oui; c'est M. Félix Renaud,

reprit vivement la petite servante.
Je m’en souviens maintenant. La
première fois qu’elle est allée lui
faire visite, Mme Anselme a rap-
porté deux belles roses.
—C’est cela. Et elle les a pré-

cieusement gardées dans ce coffret
la coquine | C'est là-devant, bien
sûr, qu’elle fait xa prière tous les
soirs, Voilà qui explique bien des
choses. 1 faut nécessairement que
cela finisse. Je verrai Anselme et
je lui parlerai carrément. Il y a

.|rnèrent avec des sifflements. beau temps qu'il se laisse enjoler

‘
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Le 19 novmebre avait lieu le
tirage du couvrepieds et de dif-
férents articles, pout la Soeiéte
Ste-Elisabeth, pour habiller les
pauvres durant la saison de l'hi-
ver, Le montant de la râfle à eu
le joli résultat de $254.30.

Il y avait prix pour les per.
sonnes qui vendraient le plus de
billets.
Mme Ledoux a en le premier

prix, coussin peint sur satin; 2e
prix, Mme Madore, câdre, 3e prx,
MmeLaperrière, corbeille à pain;
Mlle Lisaille, uu ehale en laine,
Mlle Rouleau, 1 coussin en toile
st Mile Marcotte, autre coussin en
toile.

Liste dus gagnants des autres
articlesMadame Joseph Do-
rion, 402 rue St-Patrice, couvre-
pied; Mlle B. Lizotte, H8 St-An-
dré, erueifix, Mlle J. Maitrou,
151 rue St-André, gilet de laine;

M. Pierre Robert, 139 rue St-Au-
dré, porte-cornichons; Mme La-
vigne, 219 St-Patrice, coussin;
Lezzie MeDermott, 25 Cambridge,
porte-mouchoir; Mlle Marcotte,
143 ave Guigus, pantoufle; M. J.
Haehes, 90 St-André, service de

Cette méconnaissance totale des}toilette; K. O'Connor, 401 Ri-

dean, service i groan; IY. Gagnon,
157 Chapel, poupée; Mlle Emma
Villeneuve, 136 Catheart, porte-
bijoux; Mme E. Poitras, 110 St-
André, bobonnière; Mme Ar-
chambanult, 38 rue Chapel, pot à
tabac ; J. B. Ledoux, 49 St-André,
plateau; H. Tremblay, 42 Mur-
ray, porte-cartes; Mme Racicot,
36 St-André, boîte à gants; Frank
M. Bédard, 187 rue Sparks, jar-
dinière: Mme Marie St-Amant,
Pointe aux Chênes, boîte de c¢i-
gares; Mme Gervais, 41 Dalhou-
sie, porte-bouquet; M. Traversy,
Dépt de l’Intérieur, plateau; À.
Leclair, 277 rue Clarence, cadre;

Mme Godin, 192 rue Bolton, cous-
in; Mme B. Lizotte, 58 rue 8t-
André, lumière électrique; Mine
Beage, 390 Nepean, couteau à
beurre; Mme Brodeur, 159 st-
André, statue; M. Oscar Racine,

rue Rideau, suerier; Mme Le-
doux, 40 St-André, jardinière;
Mme Sauvé, 65 rue Water, tasse ;
A. J. Caron, 189 St-Patrice, cas-
e-noisette; Mme O’Born, 138
rue Nicholas, porte-bijoux ; Mme
Madore, 141 rue Church, plateau;

1. L. Laviolette, 85 rune St-Henri,
Hull, cloche; Mme A. Jetté, 205
St-Patrice, jardiniére; Mme A.
Paquette, 201 St-André, pot à
marmelade; Mme E. Gaulin, 428
St-Patrice, sqyon de toilette,
Mime Ex, Robillard, 249 ave Gut-
ans, tasse.
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Le quatrième vaisseau du C.
P. R. sur la Clyde

Matagama le vaisseau jumeau du
Missanabie lancé vendredi.

Un nouveau record

 

 

Metagama le jumeau du Missanabie
a été lancé avec succès vendredi ayant

été baptisé par Lady Biles femme de
Sir John Harvard iBlls, Le LL. D, des-
inateur pour l’aniiraut éanglaise dans

Hes chantiers de Barclay Curle et Cie
à Glasgow.

A sa sortie des chantiers le Meta-
gama a créé un record difficile à sur-
passer par d'autres compagnies ca-

nadiennes ou américaines de trans-
port. Il est le quatrième bateau lan-
cé par le Pacifique Canadien sur la

Clyde cette annét:. Dans les circons-
tances actuelles c’est un commentaire
favorable sur l'état financier de la
compagnie.

Le jumeau du Melagama, le Missa-
nabie est arrivé à Montréal de sou
second voyage à Liverpool récemment
et il est aussitôt reparti vendredi. Ces
vapeurs sont du modèle ‘’ one class”
avec accomodation pour 520 passa-
gers de seconde et 1,200 de troisiè-
me . Ja longuenr de chacun est de
520 pieds et la largeur de 64 tandis
que les ponts des passagers sont lar-

ges de 41 pieds.
Chaque vaisseau peut porter un

poid mort de 7,950 tonnes et une
charge de 6,000 tonnes. 
par ses minauderies, je lui ouvrirai
les yeux. À la fin des fins, on perd
patience !
—Vous ferez bien, Madame Si-

mone. Cela ramènera peut-être un
peu la paix dans mon ménage!

Elles se quittèrent, une joie
d’hyène dans les yeux.

Mélanie les regardait, narquoise,
cachant son front avec son avant-
bras, ayant l’air de s’essuyer les
paupières,

1X

Anselme levait une vanne près
du déversoir, pour faire écouler le
trop-plein de l’eau. Simone se
dirigea vers lui, la figure toute bou-
leversée et lex yeux rouges.

——J'ai quelque chose de très sé-
rieux à te dire, Anselme.
—Très sérienx 1 Est-ce qu’il

nous est arrive quelque nouveau
malheur ?

Il laissa retomber sa vanne, sous
laquelle les eaux comprimées se

—Oni, un grand malbeur. J'hé-
sitais depuis longtemps àte le dire.
Mais anjourd‘hui, c’est mon de-
voir de t’avertir, car j'ai mathen-
reusement des preuves en main,
—Des preuves de quoi ?

SOCIETE 8TE-ELISABETH |

Ces bateaux

 —De quoi 1,Pe quoi ? Tu dois

! ‘

/
Matra

HVous ne l'aimez pas, et c’est là

  

|
|

|

|

+
«
I
i

  
Une des premières femmes à rem-

plir le poste de policier dans les
rues de Londres.
 

 

sont construits avec la nonvelle pou-
pe fameuse des © Cruisers ” et sont à
six ponts complets.

Par mesuré de prudence on a sud-
divisé la coque de ces vVuisseaux en

fotter le navire mére si trois de ces
compartimients étaient envahis par
l'eau.
ments sont automatiquement contrô-
lées du pont.

La vitesse de chaque vaisseau est
de 15 1-2 noeuds.

L'intérieur de ces vapeurs est ma-
gnifique. les cabines sont construi-
tes avec garde-robes, tiroirs, lavabos
pllants avec miroir et autres comodi-
tés. Les salles publiques sont 1a salle
a manger, le fumoir, le boudoir et la
salle de repos. Les appareils a vo-
froidir peuvent faire 300 livres de
ve à toutes les hut heures.

Les vaisseaux sont chautfés et aérés
d'après le système ‘Crittal lair
élant renouvelé huit fois par heure.
It ¥ a aussi un système d'imprimerie
sur les bateanx aul sont pourvus de
chaloupe à moteur * Murray ” de sau-
vetage. Ils sont les premiers vapeurs
à se servir des appareils Babcock et
Wilcox pour lancer los chaloupes de
sauvetage à la mer n'importe quel
côté du vaisseau.
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NOTKE SUCCES

Dépend da vous, lecteurs. Si vous
voulez que votre journal continue
à progresser cncouragez tous
"enx qui nous aident. Nous vous
recommandons spécialement d’u-
sheter choz nos annonceurs. Vous
y obtiendrez un truitemeut de fa-
veur si vous mentionnez notre
journal. N’y manquez jamais.

LE TEEERpe

Nous sommes eu mexure de B

@ remplir toutes commandes |
i sous le plus court délai.

Confiez-nous votre Cmman-
de et nuas verrons à ee que
vous nuyez entièrement satis-
fait sous le rapport de la J
qualité comme de la livrai- |
son,

O'Reilly & Bélanger Limited
Bureau, 38 Rue Sparks, Edifice Russel

Tel. Queen 861 - 871

bate Lod ie ue pl 
pourtant bien t’en douter. Tous
les jeunes maris sont ainsi, ils ne
voient rien, ils ne veulent rien voir.

---Enfin, expliquez-vous !
—Ta femme, va, c’est une pas

grand ’chose !...
Ele fui montra le coffret, au fond

duquel gisaient des corolles défrai-
chies de fleurs décolorées,
—Eh bien tu vois ces fleurs que

ta femme conserve si précicuse-
ment, c'est Félix Renaud qui les
lui a données. On les a vus !..
Quand je te disais qu'il fallait te
détier !
Auselme était atterré,
Jamais Ia pensée ne Mi était ve-

nie gue Suzanne pat lui être infi-
dèle ! Suzanne si simplement, bon-
ne, si ouverte, avec ses francs
éclats de rire, sou front candide où
it lisait jusqu'à l'ombre d'un souci,
ses yeux limpides où se reflétait sa
belle âme pure comnje le blen du
firmameut ! Cela n'était pas pos-
sible ! Cela n’était pas !

Il se ressaisit aussitôt, et des
plis de eolère se ereusèrent entre
ses sourcils :
-—Non, dit-il sévèrement, Suzan-

ne n'est pas la femme que vous
eroyez ! or la sais par coeur. Elle
n'a pas de détours, pas assez, mais
elle n'est pas coupable eu rien.  
r 4

compartiments étanches capables de)

Les portes de ces comparti-

  
  

 

      
  
  
  
  

  
  

  

 

PENSEZ-Y TOUJOURS

 

De mentionner notre journal en i
'titd de bon bois sec et bou buis

EDITION QUOTIDIENNE
pre rr= nm ea rmmen me

Bon bois seu et bois vert

Je désire annoncer au publie
que j'ai en mains une grande quan

allant acheter chez 08 unnon-'vert coupé.

; ceurs. Cela vous vaudra un excel-
| lent accueil et nous aidera beau [prowptitude et attention.
coup L'oeuvre l’exige et nous su|
vons que vous n’y faillirez pas ! Tél. Queen 6879

Tout ordre sera rempli aves

S'adresser à M. A. Romain,
83 Sherwood
 

Cachels du Dr Fred. Deme
ne

rs
GUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DE TETE.

N’en acceptez auevn À moins que le pom ‘‘Dr Fred,
sravé sur chaque cachet,
inuffeusifs.

DEPOT:

Co sont les seuls vraiment bony,

309A, RUE BAINT-DENIS, MONTREAL.

Demers?’ ne soit
efficaces et

19-10-16

 gros een

E. B. EDDY CO.
Plutiét que de donner un article de moindre quali-

té, la Compugnie Eddy a haussé quelque peu le
prix de ses allumettes, etc.

L'augmentation ne couvre pas la hausse des prix
du matériel brut, mais elle aide un peu. La Compa-
pagnie Eddy est certaine que les Canadiens paie-
ront un peu plus cher pour des articles de leur hau-
te qualité habituelle,

La Compagnie E. B. Eddy
| HULL

  
SOYEZ ELEGANT

port de la coupe et du fini.i
+

‘gd 108 Rideau

v

CADA Ea

S ET
Voulez-vous un habit du dernier goût?

Nos marchandises sout tout ce qu’il y à de plus en vogue

st de la qualité la plus durable, et nous puuvons garantir une

entière satisfaction à notro nombreuse clientèle sous le rap-

Canada
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DE BON GOUT

PHILION & FILS
MARCHAND-TAILLEUR OTTAWA, ONT.

 

 

| DEMANDEZ NOS PRIX
Nous faisons

des Spécialités

d’Installation

d'Appareils de @wi

Chauffage

à enu chaude ou

à vapeur 
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J. Alph. LAN

310, 312, 314 Rue Wellington, OTTAWA, Ont.
La maison la plus importante en son genredans l’eat d'Ontario. Nos prix

défient toute concurrence. Escompte spécial au clergé et aux commu-
nautés roligieuses. Tous renseignements donnés gratuiterent.

Tel. Queen 1928, Résidence Rideau 1408

 

Ny
i GARANTIS
N Lie papier et les rubans à clavigraphe Peerless Brand

sont garautis et donneront satisfaction entière. Demandez à
L’importe ‘quel client et il vous dira que le Poerlens est

à tement aussi bon que nous le disons.

SEULS AGENTS “4 wt

Abonnez-vous au “ DROIT ”—_ -— mtu

AT Plomberie,
Carpet

Chambre de bain

moderne

et absolument

sanitaire

Irréprocnable

et Garanti

GELIER

memmmanecamnntt

jus

GRAND’S I'YPEWRITER SUPPLY
ANGLE DES RUES BANE ET WELLINGTON

Téléphonez pour la connaîtra

mon grand chagrin, entendez-
vous? Mais elle est bonne ; elle
m'a donné tant de preuves d’affee-
tion, de dévouement ! Qui done
m’a relevé le moral, lors de cet ae
«ident des roches, si ce n’est elle ?
Ce n’est pas vous, certes ! qui ne
cessiez de crier malheur et malédie-
tion ! Elle m'a raisonné, remonté
avee ces mots du coeur dont elle
possède tout un trésor, la chère
femme ! Je vous en prie, n'y tou-
chez pas ! C’est alors qu’il pour-
rait arriver malheur !
—Maintenant, voilà des mena-

ces ! Parce que j'ai voulu t'éclal-
rer, te rendre service...
—Vous m’avez troublé, voilà

tout ! C’est un service dont je
vous dispense. Je suis sûr d'elle!..
—D autres sont sars aussi de ce

qu’ils disent... Connaissais-tu ce
coffret ? Non, n'est-ce pas ? C'est
done qu’on te le cachait ? Pour-
quoi te l'a-t-elle eaché, sinon parce
qu'elle n’eût pas osé te le montrer ?
Pourquoi l’a-t-elle enfoui au fond
de son armoire, dans nn coin où,
par le plus grand des hasards, on
l'a découvert ? Pourquoi ces fleurs,
enfin? D'où viennent-clles ? Eh
bien ? elles viennent de Félix Re.
naud. On en est sûr ! Mais tit ue
veux pas qu’on te dise ees choges-
là ! Eh bien ! reste daus ton iguo-

°
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rance jusqu'à ce que tu sois la fa-
ble, la risée du publie. Car’on ne
parle que de cela à Percey. Je ne
te dirai plus rien !
Llle s'éloigna hautaine, scandant.

ses pas, et arrachant d'un geste
brusque son fichu de ses épaules,
ce qui était chez elle le signe de
la colère exaspérée.
A la luecarne du toit, Mélanie

passait ses mains crasseuses dans
les broussailles de ses cheveux cré-
pus et ses yeux fauves s’allumaient
d'une joie d'enfer. Elle trépignait,
sautait, exultait, comme le génie
du mai en délire.

Anselime toutefois est devenu
songeur. Voilh done la gnerre dé-
clarée dans sa maison, cétte guerre
qu'il espérait éviter à tout prix. TE
fauidra done qu'il se prononce un
Jour entre sa mère et sa femme. Sa
mère ! 11 eraint d'avoir été dur
pour elle, Mais aussi bien, pour-
quoi se fait - elle l’éecho de pareil-
les calommies 7? Car ce sont bien
des calomnies, Qu'est-ce, en effet.
que cette ridicule histoire du cof-
fret ! 4

—__———

—-Qui done reproche à la nbli-
gion d’être trop ennayeuse! Jeux
qui ne la pratiquent pas.

(Suites ff
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. NE avait vu public aussi nom-

 

 

 

   
LA CONFERENCE D'HIER

SOIR °
La coutérence-concert donnée

sous le patronage de l'Union St-
Joseph pour les pauvres de la vil-
le a été un vrai succès. Rarement,

reux et aussi distingué se pres-
fer pour entendre une conféren-
ce. Le programme était des plus
charmants et l’Union Chorale et
la Fanfare de la Cité méritent de
nombreuses félicitations pour
avoir si bien réussi dans leurs
chants et morceaux de musique.

La conférence du Chanoine Le
Bel a réussi, comme tout le mon-

de s’y attendait, à intéresser au
plus haut point. Ce n’est pas que

le conférencier ait appris rien de

nouveaux, car il n’a fait que ré-

sumer ce que tout le monde a lu

sur les journaux bien renseignés;

mais il l’a fait d’une manière si
intéressante que chacun était
heureux d'écouter avec un reli-
gieux silence ce qu’il savait dé-
jà. Il a fait, comme il l’a dit lui-
même une simple causeric et a
raconté tout bonnement les diffé-
rentes péripéties de cette guerre
qui nepeut trouver de soeur dans
l’histoire du monde. Il a fait un
chaleureux éloge de la tactique
du général Joffre, qui dit-il, n’est
pas seulement un général, mais
aussi un père; l'éloge du peuple
canadien qui n'a pas craint de
faire de nombreux sacrifices pour
aller prêter nain forte à l’Angle-
terre ct à la France. Chemin fai-
sant, le conférencier n'a pas
craint de lancer des traits à ceux
qui disent que l'Angleterre n'a
que très peu de soldats en Fran-
ce, que l'Angleterre n’a déclaréla
guerre que pour son intérêt per-
sonnel, que le Canada devrait y
regarder à deux fois avant d’en-
voyer. un si grand nombre d'hom-
mes pour combattre les Alle-
mands, & ceux qui disent que le
Canada devrait tout d'abord sur-
veiller ses propre sintérêts, ete.
Comme on le voit, il est tombé lui
aussi sur le dos de ce pauvre Bou-
rassa sans toutefois le nommer.
Après avoir fait l'éloge des nom-
Hreux prêtres qui combattent
bravement sur le champ de ba-
taille et avoir exprimé l'espoir
que la France reviendra à de
meilleurs sentiments, il a deman-
dé d’aimer la France parcequ’elle
est belle, grande et noble. Il a
terminé en faisant des voeux de
victoire.

Le Dr Archambault, président
et principal organisateur de la
soirée, après le morceau d’ouver-
ture, à remercié tous ceux qui
avaieut bien voulu encourager
directement ou indirectement cet-
te fête du pauvre. Il fit quelques
éloges aux trois sociétés organisa-
trices de cette conférence-concert.
D'abord à la Fanfare de la Cité, il
dit que ses membres avaient tou-
jours fait l’honneur de la ville de-
puis cinquante ans et que lors-
qu’elle célèbrerait bietnôt ses no-
ces d'argent, les citoyens de la vil-
le feraient tout en leur possible
pour l'en vemercier; à l’Union
Chorale, il souhaita longue vie.
Parlant de l'Union St-Joseph du
Canada, il fit l’éloge de la mutu-
alité, point d'appui de toute race
qui veut se faire respecter, ct en
particulier de cette société.
M. Archambault présenta en-

suite le conférencier.
-M. le Chanoine après avoir re-

mercié les habitants de Hull d'ê-
tre venus en si grand nombre, dit;
qu’il voulait tout simplement di-
re ce qu'il peusait de la guerre
âctuclle. ‘‘La guerre, dit-il, est
un mal nécessaire parcequ’il y a
toujours des intérêts différents et
qu’il n'y a pas d’autres tribu-
naux entre les peuples que le ca-
non.”’ La guerre actuelle, con-
tinua-t-il, ne peut être comparée
àla guerre de Troie, à celle de
César ou de Bonaparte. Aujour-
d'hui on fait la guerre partout.
Dans les airs, sur terre, sur mer
et sous la mer, ll dit encore qu'el-
le ne peut être comparée à aucune
autre guerre antérieure, par le
nombre des combaitants et le nom-
bre des pays-en ligne.
Le conférencier se demande en-

suite qui peut bien avoir déchai-
né ce fléau épouvantable et il
conclut que ce ve peut être un
autre que l'Empereur d’Allema-
gne qu'il qualifie de fou.
Après avoir fait marché les ar-

mées allemandes jusqu'aux por-
tes de Paris et les avoir fait re-
culer sur la ligne qu’elles occu-
pent actuellement, ct avoir fait
l'éloge du soldat français et de
Joffre, il salue le Canada qui n'a
pas craint d'envoyer des hom-
mes pour aider l'Angleterre.

7
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da doit l’aider de toutes ses for- Jot
es. Le Canada est grand par-|'8 de les expédier en Angleterre

ce que son coeur est a la hauteur (©

hier soir, à lu salle Notre-Dame, du
coeur francais et du coeur

nglais.
Après avoir fait l’éloge de la

Russe, l’alliée de la France, il se
déclare peiné de voir la Turquie
dans le bal; Ja Turquie me fait
eur, .
H y a 400,090,000 de Musul-

mans sur le globe et ils sont d’un
fanatisme à tout casser... vous en
avez un exemple en Ontario.

Parlant des effets qu’aura cette
guerre en Fraipee, il assure qu’i!
y aura un renokuveau de foi et de
catholicisme et'que la France mal-
heureuse ayant été châtiée, l’autre

de l’Eglise. Il augure de très
bons résultats de la présence sur
les champs de bataille des 25,000
prêtres français et il fait des voeux
pour la victoire finale et demande
d'aider la France.

Le Rév, Père Guertin appelé en-
suite à dire quelques mots remer-
cie le conférencier de sa causeric
intéressante et en souligne quel-
ques passages. Il emereieles col-
laborateurs de la fête et fait l’élo-
ge de l’Union St-Joseph, squiété ca-
nadienne francaise et catholique.

Voicisle programme:
10. Ouverture. Crême de lu Crê-

me, Bandede la cité : 20. Le com-
bat Naval, l’Union Chorale ; Jo.
Conférence, sujet: Lu Guerre ac-
tuelle, 1ère partie, Par M. le Cha-
noine Le Bel, Docteur &s-Lettres de
l'Université de Paris ;40. La Belle
France. Bande de la dité ; Do. Les
Enfants de Lutège, 2ème partie ;
70. Les Soirées de Québee, l’Union
Chorale ; So. Allocution, Rév, Père
J, À. Guertin ; 9o. Sambre et Meu-
se, Bande de la Cité. Dieu Sauve
le Roi.

CONSEIL DE VILLE

Les échevins iront fêter la Ste
Catherine à l’Hôtel de Ville, de
main soir. ll y aura séauce spé
ciale pour recevoir le rapport
des délégués qui sont allés
auprès du gouvernement de
Québec au sujet de la route natio-
nale et du pont de la Gatineau,

CHAMBRE DE COMMERCE

Il y aura vendredi soir réunion
des membres de la Chambre de
Commerce. Ce sera la première
depuis les vacances,
——>>een

FAITS-OTTAW
’

 

Des sentences

Le magistrat O'Keefe, en cour
de police hier, a été très sévère
et pour cause à l’égard de deux
individus dont les agissements
sout un dagner pour la popula-
tion paisible de la ville.
René Rochon de cette ville et

Josephat Sarrazin de Hull, ont
été arrêtés et ont comparu devant
le magistrat sous l’accusation de
vol de grand chemin.
Rochon proteste de son inno-

cence et dit qu’il ne savait abso-
lument rien dit vol de $185 surla
personne d’Evariste Chartrand, il
y a environ deux semaines.
Sarra/in qui trouvait qu’il -va-

lait mieux dire la vérité dans les
circoustances, dit que lui et Ro-
chon, avaient décidé de conduire
Chartrand dans un coin noir de
Barrett’s Lane et de lg dépouiller
de son argent.

Ils mirent leur plan à exéeu-
tion et pendant que Rochon te-
vait le bonhomme, lui-méme pas-
sait la revue des goussets ct le
soulageait de la dite somme.

Le détective Ouimnet qui a opé-
ré l'arrestation, dit que Rochon
lui avait fait des aveux dans la
cellule et lui avait raconté à peu
près ce que Sarrazin avait dit.
De plus le témoignage de Sarra-
zin a été corroboré par M. Char-
trand.
Le magistrat O'Kvefe en ren-

dant son jugement dit. qu'il avait
d’abord l'intention de donner aux
deux individus la même sentence,

mais que devant la franchise de
Sarrazin il allait lui en donner
une beaucoup plus courte et à
la suite de ces paroles il condam-
na Rochon à 2 ans et 6 mois de
travaux foreds au pénitencier de
Kingston et Sarrazin à l an et
8 mois seulement au même collè-
ge. La.franchise a toujours sa ré-
compeuse.

Les vaisseaux sont rares

M. F. C. T. O’Hara, député-
ministre du commerce, revient
de Montréal où il était allé pour
obtenir un navire afin de faire
transporter en Europe, dit qu'il
est impossible de s’en procurer.

Cette difficulté de trouver un
moyen de fransport pour fuire
passer eu Europe les choses que de Duxbury. s'est ouvert ce matin,

avec ses 58 hommes d'équipage et
; rc. ete! à ' passagers. Deux de ceux-ci et deux

“PL'Angleterre, dit-il, doit êtrejl'on veut y adresser fait que les|marins ont nagé jusqu'à la côte.!
Wfiétorieuse ct pour cela le Cana-|dons des fermiers d'Ontario, en‘ Le sort des autres est désespéré. |
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grain et en produits de la ferme,
ainsi que l'expédition de couver-
tures de laine en France se trou-
vent à demneurer à Montréal pen-
dant que les soldats en ont le plus
graud besoin.

Il est probable que ces effets,
seront expédiés à Halifax ou à
St-Jean, N.B., et de là on tâche-

it en France.
Ces deux derniers ports d'hiver

seront tres actifs cette année. H
est fort probable que beaucoup
d’effets et tous les contingens
canadiens à la guerre seront ex-

€
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L’AIDE À LA FRANCE

 

Les dons en nature arrivent maintenant en avalaache.
premier envoi est parti pour la France et doit étre rendu.

D'autres personnes entrent dans le mouvement.

 

CLaque jour le mouvement de
sympathie francaise déterminé au
Canada par les appels de France-
Amérique croit en étendue et eu
intensité. C'est une avalanche

Le mereredi 123 novembre nous en- pédiés de cette partie du pays.
Ce sera la tâche de la flotte

anglaise dc faire en sorte que ces
ports demeurent toujours en plei-
ne sécurité en dehors des attein-
tes des navires allemands.

Le coprs des ingénieurs

Au pare Lansdowne sont mo-
bilisés les ingénieurs qui feront
partie du seeond contingent. 11 y

heureuse redeviendrala fille ainée|aura en tout environ 650 hommes|
de tous rangs cet de tous grades.
On attend ces jours-ei, le con-

tingent de Vancouver qui doit se
composer d’environ 50 ingénieurs.
Ceux qui sont actuellement ici
sont des contingents d’Ottawsa,
Winnipeg, Régina et Calgary.
La plus grande partie de ces

gens sont des mécaniciens, .des

menuisiers, des plombiers, etc. Ils
sont actuellement très occupés à
rendre les barraques du pare un
peu habitables pour l'hiver, car
il est à peu près certain que ces
gens vont demeurer dans ces édi-
fices tant que le second contin-
gent ne sera pas prêt à partir.

Le plafond de cet édifice est
si élevé qu’il faut que les. gens
placent une toile à dix pieds de
hauteur pour rendre ees cham-
bres susceptibles d'être chauf-
fécs.

Bourassa n'a pas répondu

Le comité indépendant de gens
bien pensants et qui croient à la
liberté de parole garantie par la
constitution britannique n'a pas
encore reeu de réponse de la part
de M. Henri Bourassa directeur du
Devoir.

Cependant. ce retard n'est pas
de nature à décourager les organi-
sateus de cette soirée indépendan-
te que quelques fanatiques ne par-
viendront pas à intimider et à fai-
re lacher.

Ces hommes sont plus décidés
que jamais à avoir M. Bourassa
parmi nous et nous sommes eer-
tains que plusieurs des personnes
qui ne sont pas de son avis se fe-
ront un devoir de se faire inscri-
re sur la liste de ceux qui veulent
l’entendre pour le respect dû au
principe de liberté qui ne doit pas
être violé impuément daus la Ca-
pitale du Canada.
Nous espérons fermement quie

M. Bourassa acceptera cette secon-
de invitation et qu'il fera à la Ca-
pitale l’honneur We sa visite en
dépit de ce que peuvent penser
quelques personnes qui ne concoi-
vent la liberté qu’en autant qu’el-
le n’est pas d'un avis contraire à
leurs petites passions.

Mépris de cour

M. Rudolph Philips a donné avis
qu'il présenterait une motion au
juge Gunn demandant que le tré-
sorier de la ville, M. Corbett, soit
mis en prison pour mépris de
cour.

11 paraîtrait que JM, Corbett
avait été cité devant le juge Gunn
pour rendre témoignage dans
une cause au sujet de l'état fi-

M. Corbett ne s’est pas rendu à
l'appel du juge.
Pour cette raison M. Philips

dit qu’il y a mépris de cour et
pie le trésorier municipal “oit
être emprisonné.

Lettre d'un prisonnier

M. Julien Buat, français de Pa-
ris qui était venu en cette ville
pour apprendre l'anglais et cui.
aux premières nouvelles

d'adresser une lettre à un de ses
amis, !
A la bataille de St Michel val

Belgique. il a été fait prisonnier
par les Allemands il est actuelle-|
ment en captivité à Ulm. Il parte|
«le la détresse extrême daus laquel-!
le il se trouve, sans ressources sans|
espoir d’en avoir à part de ses a-
mis qui sont cncore par ii.

——————eee

TREMBLEMENT DE TERRE

Washington. 24.—On a enregis-|
tré ici une secousse sismique ce
matin à 7.20 heures, qui a duré
pendant une heure et six minutes. |
Le tremblemeut a dit se produire
à une distance de 1,200 miltes.

Emme

VAPEUR PERDU
 

çÇ San Francisco, 24—Le vapeur
“ Hanalei échoué sur les rochers’ 

A

| York, dix-huit

nancier du maire MeVeity et que 7

de la,
guerre est reparti pour son peys,
se mettre sous les drapeaux, vient|

        

       
      

voyious à Paris, par voie de New-
vaisses et quatre

ballots contenant autotal dix mil-
le objets. Pour un premier en-
voi, ¢’était trés beau; mais sur ces

dix mille objets il y en avait

4,500 fournis par le Groupe de la
Pensée francaise, dirigé par Mes-

dames Dupuis et Normandin, qui
lui-même travaillait depuis plus-
sieurs semaines, et le reste repré-
sentait deux semaines de travail
de notre Comité. Mercredi et
jeudi de cette semaine, on a ex-
pédié du «dépôt de la rue Saint-
Jacques (71A) soixante-quinze

caisses contenant en moyenne trots

cents objets, soit.uutotal de 15,-
000 objets. Ft nous comptons

Le

les souffrances de quelques-uns |

de nos frères de France.”
Ou uous écrit du Très-Saint-Ré-

dempteur que M. le député Boyer
n’a pas participé à la belle col-
leete faite dans cette localité au
profit de la France. Dont acte.
Il y a ici un simple malentendu,
M. Boyer ayant exercé son activi-
té dans d’autres parties du comté.
Nous enverrons circulaire expli-

cative sur demande.
Le Comité France-Amérique

(Section féminine)
Montréal

Immeuble Duluth
Tel. Main 3569.
——GPMr

COURRIER
DEQUEBEC

plumeaux,
pour cent attribué au fonds de se-
cours belge cette semaine.

Tel. Carling 26063

em wT FTMSEtse bin ams a
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L'OUVERTURE DE LA
SESSION À QUÉBEC

Québee, 24—A une réunion de
cabinet provinciale ce matin, l'ou-
verture de la session a été fixée au
7 janvier.

—ee

DEDIE A NOS MARCHANDS
‘’Si vous avez duns votre ms-

gasin ce que veulent 500,000 per-
sonnes dans cette ville (Philadel-
phie), mais si cela n'est connu
que de 500 d’entre elles, le soin
et l'énergie que vous avez dépen-
sés pour acquérir et maintenir
une marchandise de haute classe
sont profitables ni à vos clients

 

ni à votre commerce’’.
 

“ POUR LES BELGES
Vente à réduction de chapeaux,

rubans, ete, dont 5

~ Mme HECTOR PROULX

Modiste de robes et chapeaux
31 rue Harvey

191-28 nov.

—

 

( VENTE SPECIALE DE CHA.
i PEAUX

Chapeaux mous, Réguli .paper s. Réguliers $2.50

Chapeaux mous. Réguli .
|pour $1.65. guliers £2.00

Chapeaux mous. Réguli
pour $1.00, ue gulier 41.50
Chaneanx durs. Réguli .

pour $3.00. guliers $2.50
Chapeaux durs. Réguli 1.50

pour $1.00. gatiors #10

W. J. ALARIE, 225 Rue Dalhousie. '
172-ju0

   

PETITES ANNONCES *—

ON DEMANDE — 1nstitatrtos
parlant anglais et français. S'a-

dresser, en mentionnant salaire, à
M. Joseph Lemieux St-Charles,
Nipissing Dist. Ont. 112-jno

OM DEMANDR.-—Une institutrice
qualifiée pour Ontario et une

sous-maitresse. S’adresser à M.
Louis Lafleur, Sec.-Trés., Borro-
mée, Ont, 103-Ino

ON DEMANDE, Une institutrices

 

 

  

 

(De notre correspoudant) pour un seul objet les layettes, les

trousseaux de bébés. A part ces
15,000 objets, il s’en est aceumu-

lé au moins 10,000 au dépôt; tel-
lement que ce local, qui mesure
bien 3,000 pieds de superficie, est
devenu tout à fait insuffisant.
C'est done 25,000 objets que nous
avons reçus en une seule semaine.
Et d’individuels qu’ils étaient il
y a quedques jours, voici que les
dons deviennent collectifs: les pa-
roisses, les villes, les villages, don-
nent en masse et dans les deux
sens du mot, avee un enthousias-

ie que rien ne saurait lasser.
Il y a quelque chose commetrei-

ze cents paroisses canadiennes-
françaises dans la lrovinee de
Québre, et trois ou quatre cents
groupes français dans les autres
provinces. Que chacun de ces
dix-sept cents groupes nous envoie
deux ou trois cents objets, et nous
atteindrons facilement le Jdemi-
million. Notre tâche. évidem-
ment, ne fait que commencer.

C'est pourquoi nous uous som-
mes vus dans l’obligation de pu-
blier d’urgence dans les journaux
montréalais un nouvel appel.

Cet appel, nous le répétons au-
jourd’hui, avec prière à toutes les
lectrices d'y attirer l’attention de
leurs amies et connaissances.
Le premier envoi s’est rendu à

bon port. La lettre de M. Fa-
guet représentant de la Compa-
gnie Générale Transatlantique,
que nous publions ci-dessous, en
fait foi:

“MM. Genin et Trudeau,
Montréal.

‘“ Messieurs, .
‘Nous vous accusous réception

“‘de vos lettres du 13 courant et
‘“nous avous l'avantage de vous
“informer que nous avons bien
‘‘reeu les 18 caisses et les 4 bal-
‘“lots du Rutland Railroad, adres-
‘‘sés au Comité France-Amérique
‘“‘4 Paris et nous avons embarqué
‘“ces colis sur le paquebot ‘‘Ro-
‘‘chambeau’’ partant ce jour,
‘“comme échantillons.”
le ‘‘Rochambeau’’, parti le 4

dût arriver au Ilavre dimanche
ou hier, la traversée se faisant en
huit jours.
Des cercles de secours mutuel

entrent dans le mouvement. M.
P. A. Fournier, de Buckhingham,
envoie une caisse d'effets au nom
du groupe local de l'Union Saint
Joseph du Canada, ** pour adoueir

Québee, nov. 24 — Une délé-
gution composée de la presque to-
talité du conseil municipal a reu-
contré, hier après-midi, hon
Tom. Chase Casgrain, pour de-!
mander la continuation, cet hi-:
ver, des travaux publies exécutés

par le gouvernement, afin d'assu-;
rer du travail a la population ou-
vriere. Le ministre des postes a
répondu qu'il considérait que les :
travaux de Québee sont de ceux \

 
tarder et qu'il s'emploiera à ob-,
tenir qu'ils soient exécutés sausy
retard.

. + 8e |

Québec, 24 nov. L'association |
des assureurs cauadieus ou fait
parvenir nating au maire
Drouin, le rapport de son inspee
tion. Sur Pamdélioration des ser
vices de protection contre le fen
à Québee. Le rapport exprime la
plus grande satisfaction sur les
travaux accomplis et annonce
qu'il fera immédiatement une ré-
duetion des taux d'assurances en
ville. ‘|

sr

M. M. J. Quinn, gérant du elub
de Hockey Québec, annonee au-
jourd'hui que Ritchie, le brillant i
joueur de défense, du club Grand’ !

Mère, a signé un contrat avec Le|
Québec. Ritchie arrivera à Qué-
bee dans quelques jours pour fai-
re partie cet hiver de l'équipe
des ex-champions. :

%* B #

On rapporte de larrington
Harbour que 3 chasseurs partis
de cet endroit dans un yacht,

sont disparus. Ce sont: Emos
Cox, Edward Cox et JJ. Hewett.
On suppose qu'ils out péri dans

la tenipête.

ce

 

 
Pour un complet d’un fini

Napoléon

  velles pour l'automne et l'hiver.
“02 

que le gouvernement ne peut re|

f
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Nouveau Photographe
À Casselman

Si vous voulez une photographie

dernier chic. faites une visite

Chez H. A. HELSEY

Photographe, Edifice Brookville

Si vous voulez un travail de pre

mière classe à Un prix de faveur, ve-
197-6nez sous délai.

 

cons

Lunettes pour les vieillards

La saison des présents de
Noël est de retour avec le mê-
1e embarras du choix d'un pré-
sent convenable. Pour les vieil-
les personnes (tout le monde
pense à eux) le présent le plus
convenable comme le plus utile
est une paire de hunettes en or
avee des verres spéciaux qui
leur assurent du confort et leur
permettent de Hire. Nous pou-
vons prendre des mesures con-
venables pour examiner leurs
veux et préparerles verres pour
le présent de Noël. Choisis-
sez des Tunettes pour les vicil-
lards?

The OTTAWA OPTICAL

PARLOR

J. H. de Silberg, Optométriste. 
| 118 rus Sparks Tel Q. 2345)

ES

'L’homme Elégant est considéré
solide et chic, coupe dernier

modèle et d’excellent goût, allez ches

LaFleur
182 RUE RIDEAU, OTTAWA

Nons avons nn grand assortiinent de marchandises nou-
j.n.o.

 

  

 

pourécoles bilingues, publiques
pour le ler janvier 1915. Les sa-
aires sont de $$600.00 pour ie
moins. Eléves canadiens-frangais,
S'adresser à L. Landreville, Ptre,
curé, Big Point, Ont. 173-j.n.o.

ON DEMANDE.Les numéros aui-
vants du journal ‘‘Le Droit”,

No, 25,en date du 25 avril 1913. No.
65, en date du 13 juin 1913. Na.
69, en date du 18 juin 1913. S'a-
dresser à ‘Le Droit”. 181-i.n.0.
 

ON DEMANDE—Une institutris
ce qitlifiée sachant dl’anglais

et le français pour l’école No 1 de
Broder.  Devra commencer la
classe immédiatement. Salaire,
#100. S'adresser à O, Pilon, &ù-
crétaire, McFarlane Lake, Ont.
[194-4 =
ON DEMANDE—Uneservante a-

 
vee référence. S’adresser à

217 rue Notre-Dame, Hull. 197.3
 

| INST'ITUTRICE—Qualifiée pour
| Ontario, (certificat de 3e classe)
i pour l’école séparée bilingue No.
'17 East Hawkesbury. Bon salai-
‘re. Pour plus amples informations
| s’adresser à M. J. A. Giroux. Mon-
| genais. Qué. 112-jno

| A VENDRE

à VENDRE. — Vieux journaux
: en bon état; ce qu’il

y

à de
mieux comme papier d’emballage.
50 sous pour 100 livres, 8'sdres.
ser au ‘‘Droit’’. ino
A VENDRE: 100 acres de bonne

; terre. Situé à 11 milles du-tmar-
ché d'Ottawa. Le tout en culture,
Bonnes bâtisses. Près de la gare
de Piperville. Conditions faciles
pour prompt acheteurs. S’adregser
au propriétaire: David Philippe,
Ramsayville P.R. No. 1. 174-37-11
A VENDRE — Grande boutique

de forge avec boutique à bois
attenante. Outillage complet ton-

| prenant: drille, refouleur, soufflet
atent, scie à ruban, petite scie

ronde et planeur mus par unengin
à gazoline. Aussi magnifique rési-
dence privée en brique. Le todt
en parfait ordre et situé au centre
du village. Vendra à de- bantnés
conditions à un acheteur sérieux.

| S’adresser par lettre ou en persou-
«ne à E. R. Bélisle, Papineauville.
Co. Labelle. 178-5-déc.
A VENDRE—Manteau en mouton

—

 

 
 

 

 

 
de Hull

ventes merveilleuses que

 

    
     

 

   

  

   

rons $100.00 a quiconque

louses, \

Tél. Queen 3360

>

Le Magasin

de Fourrure

Certaines personnes intéressées, sur-

tout des commis d'Ottawa, jaloux des

tes à des prix très raisonnables ont pré-

tendu que nous ne pouvions vendre du

‘seal’ pur pour ces prix. Nous donne-

1a chose, en attendant que nous prenions
des procédures contre ces personnes ja-

Nos marchandises sont toutes telles

que Lous 18 représentons.

EUGENE JULIEN
Angle des rues Victoria et

Maisonneuve

nous avons fai-

pourra prouver

HULL, QUE.
 

 

   
              

de perse noir, garni de vision,
nour lames, et toilette en renard
blane. Le tout en bon ordre. S’a-
dresser à F.‘“ Le Droit.”” 198.3
  

|PERDUE—Samedi, le 14 novem-
bre. en prenant le tramway an-

ole des rues Du Pont et Frontenac
a Hull une montre en or, grandeur
pour Dames. Récompense promi-
se à qui la rapportera au numéro
122 rue Du Pont, Hull. 193.6

PERDUFE—Une sacoche en argent
contenant, un chapelet en nacre

de perle et monté en or, ainsi que
42.00 en monnaie, sur les rues St-
André, Rose, King et St-Patrice.
Prière de remettre au ‘“ Droit ’’ ou
à 119 St-Joseph. Il y aura récom-
pense. 1983

pr

fp. LAFRAMBOISE
Marchand de meubles

Coin des rues Dalbousie et

 

 

 

     

          
St-André

Spécialité pour un temps
limité: Fournaises avec des-
sus nouveau modèle en deux
parties. Deux grandeurs Nos
3 et 4. No 3 valant réguliè-
rement $7.00 pour $5.60. Ve-
nez voir la valeur de cette of-
fre. Venez acheter votre
ameublement.
Votre crédit est bon si vous

&chetez ches

D. Laframboise
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Les Caisses Populaires
Leur action bienfaisante le 2 novembre 1913 et à déjà

re—-——— ———— OA +=

   

   

 

———

 

. J. P. Lefranc signale, dans la plucements dungereux. — Fu fait, | liv somme de $16.672.29.
Vérité” du 14 novembre der-'quoique le mouvement général des

ner, un article du ‘“Journal of caisses populaires dans la provin- |
‘ organe de l’ex-mi-'ce de Québes dépasse maintenant!

nistre des finances Fielding, au su- le million, et de beaucoup, pas un
Jet des Caisses populaires. L'au-'sou n'a encore été perdu. — Mais , Buchre

> demande ‘si le temps'le profit assuré n'est pas, pour :
u'est pas venu pour le Canada de ses directeurs, motif suffisant à. M, l'oussaint Carrière un parti de
se former lui-même, sur place, un'consentir un prêt. Il leur faut {* Euchre au profit de notre nou-
capital suffisant à ses besoins connaître le but de l'emprunt. Si*VOTe église, Un bon nombre d'é-
économiques. Et il trouve que la c'est un motif futile, la satisfac-, W'angers y prenaient part, Lesprix
Caisse populaire est un execllent tion de la vanité où une entrepri- | furent gagnés par’ Me L. Trot.
organisme pour faire pratiquer se qui ne présente aucune chance to nenier te Hi ;
l’épargne, et partant pour for-!de succès, ils refusent. en expli- Her oc lanmer.
mer le capital national dont nous

Conumerce,

teur se

manquons ici”
Aveele collaborateur de lu ** Vé- |demaude.

vité”” nous sommes très heureux
de voir un journal de la compé-
tence particulière de celui de M.
Fielding, prendre une attitude si
conforme au bon sens et à l'in-
térét bien entendu du pays.

Cette haute approbation fera-
t-elle disparaître l'hostilité dont
les caisses populaires sont l'ob-
jet de la part de quelques finan-
viers? hostilité qui ne peut s’ex-
pliquer que par une connaissance
insuffisante de l'organisme tenu
ainsi en suspicion. C’est à sou-
haiter; car si nous uvous besoin
de nous former un capital, les
caisses populaires sont les plus
aptes à nous le procurer, puisqu’- |
elles peuvent faire fleurir les ha-
bitudes d'économie dans des mi-
lieux où on ne songerait jumais
à recourir aux banques.

La caisse populaire - n'effraie
personne; c'est même aux peti-
tes gens qu'elle est la plus attra-
yante, ct aussi le plus profitable.
Ou peut y déposer les sommes les
plus minimes, même les sous On
peut y emprunter des montants

variés, les remettre par sommes
infinitésimales, et jouir aiusi de
tous les avantages d'achats au
comptant, au lieu de subir l’es-
clavage du crédit.

I faut voir de près que cvs uti-
les établissements pour compren-
dre tout le bien qu'ils sont sus-
ceptibles de faire, et qu'ils fe.
raient s'ils étaient plus répandus.
ll est très rave que leurs socié-
taires, même n'îls y sont entrés
par besoin, et avec le seul but
d'emprunter les sommes nécessai-
res pour les sortir d'iur mauvais
pas, ne deviennent pas à brève
échéance des épargnistes,

Nous connaissons des gens qui
menaient une vie misérable, dans
la gêne et les dettes, et qui sont
maintenant possesseurs d'un pe-
tit capital, grâce à la caisse po-
pulaire, qui leur a permis d'a-
bord de satisfaire leurs créau-

vffusqué, est très heureux de re
icontrer quelqu'un disposé à lui si-
gnualer les écueils sur les quels
il allait se jeter. TI prend l'habi-
tude de réfléchir, de consulter.
au dieu de risquer follement un
argent péuiblement gagné; et il
est tout heureux -de  coustater
qu'après quelques mois où quel-
ques années de ce régime, il est

devenu <Cpargaiste et même ca-
pitaliste, de gaspilleur ct endetté
qu'il était auparavant.

Le rédacteur du “Journal of
Commerce,” avec la compéteues
et l'expérience qui le distinguent,
a donc vu très juste lorsqu'il a
compris que les Caisses populai-
res sont une école d'épargne à
nulle autre pareille, et done im
Instrumtent excellent pour former
jan Canada le capital dont le pays
ja besoin. Déjà. dans plusieurs
‘paroisses elles out permis aux
tmunicipalités de faire des em-
\prunts considérables sans sortir
de chez elles. Elles ont permis
l'amélioration des eultures et des
exploitations de tout genre. En
transformant le bas de laine an-
tique ei une méthode plus ration-
belle et plus luerative de faire
des épargnes, elles ont ouvert à
beaucoup des vôtres des horizons
insoupuonnés, préparé des clients
aux grandes banques, et sont en
voie de fournir ant pays des épar-
quistes capables de rivaliser avec
ceux qui ont rendu certains pays
d'Europe les banquiers du reste
de l'univers.

L'‘‘Action Sociale.”
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| Caisse Populaire
. 3 . . ’ i . taiwwe I? ale mn ve Veciers, et leur a ensuite enseigné lo! Lia Caisse Populaire locale à te

moyen de vivre plus facilement et
mieux qu'avant avec le niême re-
venu.

Car la caisse populaire n'est pas
exclusivement une institution fi-
nancière. C'est aussi, et surtout
Une oeuvre soeiale. Elle ne se bor-
ne pas à recueillir et à faire fruc-
tifier les épargnes de ses action-
naires; mais elle leur prête lé se-
cours de eitoyens éclairés et expé-
rimentés pour les aider et les gui-
der dans leurs transactions. Sans
doute elle prend toutes les précau-

inu dernièrement son assemblée an-
nulle pour prendre connaissance
des opérations de l’année et faire
l'élection des officiers pour un uou-
veau terme. Le résultat de l’é-
lection pour l'année prochaine est
comme suit:

Président : M. l'abbé Oscar Ra-
cette, notre nouveau Cure ;

Conseil d'administration: MM.
Balthe Girard. George Demers. et
Joseph Aubin ;

Commission de Crédit : MM, Geo-
ge Gueuette, Zenon Cloutier et
Filiatrault ; tions nécessaires pour éviter les

i
a
d A
5

“
A
o

hav»CAWOOS |
I "MOEANOVD

Couseil de Surveillance: MM.

Une famille de réfugiés belges surie route vers la Hollonde. Ils ont
fuis devant les Allemands,

quant au sociétaire les raisons qui
les obligent à ne pas accorder sa

| Dans quatre-vingt-dix-neuf pour
+ . . . 4a te, : ., . : § >

jcent des cas celui-et, loin d'être | quinine chez sa fille Mme Gonin
1-

. _ _— :

Octave Jalberi, Huldage Godin et
Jérémie Herard:

Géarnt: A. Legendre.
Cette Caisse n'est fondée que de.

reçu en actions et eu dépôts la jo-

; —————ilflr @WP———

HANMER, Ont.
>_-——

Lundi dernier avait Heu, chez

[tier, de Blezard-Valley, et M. Paul

Tous retourncrent enchantés du
brillant sucees de cette soirée.

 

!

En promenade
; Muue Léon Lavallée passe une

de Blezard Valley.

—GD<>

ROCKLAND, Ont.
 

On est généreux
Depuis une quinzaine de jours

que Ja salle de couture Ste-Eliza-
beth est fondée, les Dames ct les
Demoiselles ont préparé 25 layet-
tes complètes comprenant 30 mor-
ceaux chacune, Cette caisse à été
expédiée à Montréal, le 19 et de
là en l‘rance pour être distribuée
aux refugiées Belges, La tombola
qui est ouverte du 7 au profit de la
société se terminera le 28, qu'on
se le dise et que ceux qui peuvent
nous donner quelques sous ou du
binge se hatent de nous les faire
parvenir. lie tout sera employe
avec profit. Soyez sûr d'une chose.
ce ne sera pas les conturières qui
|manqueront ce sera la flanelette
Ta layette ou de la Laine pour tri-
cot.

 
Nous espérons que cénx qui peu-

vent nous aider soit par leur obole
ou autre chose le feront de grand
coeur.

Les membres du Cercle St-Louis
ont envoyé 15.00 sans vouloir
mentionner les noms de toutes les
“ames généreuses qui ont travaillé
let donné. On ue peut cependant
lpas laisser passer sous silence le
nom de Mme +. Morrissette, qui a
donné 12 verges de flanclette, et
Mme Thomas Gouindon, $1.00 pour
vu acheter, Les Dames et Demoiselles aiusi
que les membres du Cercle St-Louis
sont à préparer un concert pour
l'Immaculée Conception.

 

——{rm

| MANIWAKI, Qué.
2

 

Réception
IL y eut jolie réception mardi

dernier à la salle du couvent à
l'occasion du départ de Maniwaki
du Révérend Père Georges Boileau,
O. M. L.. qui est parti pour le Nord
Témiscamingue.

Comme il était directeur de la
Congrégation des Enfants de Ma-
riv, les jeunes demoiselles ont vou-
lu lui témoigner leur gratitude en
Jui présentant un chèque avec le-
quel 11 pourra se procurer un nou-

; veau Bréviaire,
I Deux adresses furent ues, celle
| de langue française par Mlle M.

oe =m<rhm” 2mm 8
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LE MARCHE
Marché peu nctif ce matin

ll y avait une -vrande quautité
de viande et surtout de porc. La
température froide permettant aux
citoyens d'acheter en plus grande
quantité favorisait les cultivateurs
mais l’abondauee de viaude sur le
marché les obligea à réduire un
peu les prix.
Boeuf. le cent . . . 48,00 et $10.00
Veau, la livre . . . . . 10 et 12e
Agneau, au quartier $1.50 et 2.00
Agueau, la livre .. . . . . 12e
Lard frais, au cent.. #10 et $10.5
Lard sulé, la livre .
Dindes, la pièce .
Oies, In pièce . .
Canards, la pièce . . .

 

$1.60 à$1.80
21. . 4150

_
. dé

l’oulets, le conple . . . . . *1.00
Poulets abattus. ... $1.00 et $1.35
Oeufs, la douzaine . . . . 32 et 35¢

Poules, le couple . . . . . . $1.25jétait l’un des prineipaux intéressés

incendié ce matin, ainsi qu ‘un ma-
gusin de modes voisii tenu par.
Mile Gauvin, Lu feu a pris uais- |
sance à l’urrière du magasin Bour-
get, Les pertes se chiffrent à eu-

viron 45.000 couvertes par les us-
suritices,

* + *

L'hon. Tom Chase Casgrain est
arrivé à Québee ce matin, et rece-
vra cet après-midi une délégation
élu conseil municipal de Québec
au sujet de l'exécution cet hiver.
des travaux du terminus du Trans-
continental.

* 5 ®

Québee, 24—La fabrique de et-
rares, Rock Citv Tobacco. de Lé-
vis, donnant de l'emploi à 125 per-
sonnes a été rasée au sol par un
incendie hier. Les pertes se chif-
frent à #75,000. Le maire Drauiu

dans cette industrie.

 

 

Beurre, la livre .. . . . . 28 à 330
Crême, la pinte . . 32e
Miel, rayon d'une livre 20e
Miel coulé, la livre . . . 12 et 15€
Pomues, le sae . . . . . . , Toe
Pommettes, le panier .. . . 20e
latates, le sac . . . The

  

 

 SEER

a GUERIT
3 Toux, Rhume. Bron-
¥%chite ct toutes les

Maladies do la Gor-
ge et des Poumons.

En vente prrtout: 25 c. la bouteille.

  

  
 

25c PAR TONNE

Audelà de 25 ‘-s de succes.

Charbon étroit
payable comptant.

JOHN KENEY & SON, LIMITÉE
20 SPARKS. Téléphone Queen 4428-4429

Succursales:— -

Nicholas et Court.. .. .…. .…. .. .…. .. .. .. .. Tel, Rid. 303-839

370 rue Catherine.. .. .…. .. .…. .…. .…. ev ov oo +. Carl. 1340

Rue Bank.. .. oo co v0 en ve oe on oo on oo +. . Queen 2848

 

 

 

  Panets, le sage... 1.22. 2 . TDe”
Navets, le sac .. . . . . . . 50€
Choux, la douzaine . . . . . . d0¢!
Choux-fleur, la douzaine . . . , 50e!
Citrouilles . . . ....... 15¢c
Betteraves, le sac . . . . . . . 60€
Carottes, le sac . . . . . . . . OUe
Oignons, la douzaine .. . . . 10¢
Ail, la tresse .. .. .... . 15¢c
Avoime, le minot . . . 40e
Pois, le minot . . . . . . . . $2.10
Fèves, le minot .. .. . . . . $2,75
Foin, la tonne . . . . 17.00 et 20.00
Paille la tonne . . . . . . $10.00
Peaux de boeuf brutes, la Ib 154€
Peaux de veau, la livre . . . . 18e
Peaux de moutons... $1.00 a $1.50
Laine luvée, la livre , . . 27 à 29c

COURRIER
DE QUÉBEC

(De notre correspondant)

Québee, 24-—La nouvelle est
arrivée hier. au monastère des
Frères Maristes de Lévis que Frè-
re Ange Emile a été tué en lran-
ce daus la bataille de l'Oise. Il
avait été pendant six ans profes-
seur au monastère de Lévis. Par-
ti pour faire une grande retraite
en France. Lorsque la guerre a
êté déclarée il à dû, comme des tmil-
liers d'autres religieux francais.
passer sous les drapeaux. Il est]
mort héroïquement à l'ennemi. sa-,
crifiant sa vie pour la défense de
la partie.

—
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Méritent l’Attention
d’un Spécialiste
Nous sommes des Spécialis-

tes pour la correction des dé-
fauts visuels. Nous dévocons
notre temps entier à l'étudo

PUBLICATIONS INSTRUCTIVES
 

de l’Action Sociale Catholique
En vente chez

N.A.Godin ... ... ... ... ... «.. ...261, Dalhousie Ottawa

P.O. Guillaume ... ... ... «.. . ... ...407, Sussex, Ottawa

A. Dumontier +... sss eee ... as se oe 15, Du Pont, Hull

 

 

et à l'application des procé-
dés d'optique, et nos succès
dépendent entièrement de no-
tre habilité à examiner les
yeux.

NOTRE EQUIPEMENT EST
LE PLUS MODERNE
D'OTTAWA.

Consultez-nous et recevez
le bénéfice de nos longues an-
nées d'expérience, avec les
spécialistes les plus habiles de
Boston, Springfield et Provi-
dence.

A. M. BELANGER
Le seul spécialiste Opto-

métriste Canadien francais
à Ottawa.

26, RUE RIDEAU

Avec la Pharn:acie Rogers.

Quatre portes de la Gare

 
\ Centrale. Téléphone Q. 4966. j I

mereS TPE PESTE RENE)

La Question du Chauffage à l’Ordre
du Jour enfin Résolue

Calorigene
Epargne 25 % sur votre Compte de Charbon

son propre coût compris

Ce n'est pis une expérience. d'est un fait.

11 est en usage dans plusieurs édifices fhinportants d'Ottawa. I
rendra satisfaction, qu'on l'emploie dans les fouruuises à air chaud,
à l'eau chaude, ou à la vppeur.

l’'uur informations adressez-vous à

Calorigène d’Ottawa, Limitée
TEL, QUEEN 2004. ass RULE SUSSEX.

ou

The Ottawa Fireproof Supply Co.
TEL, RIDEAU 1305. 930 RUL SUSSEX. 
 

Joseph L'Arien, président et gé-
rant de la compagnie Paquet li-
mitée propriétaire des grands ma-
gasins à rayon de la rue St-Joseph
i recu ce matin, une lettre renfer-
mant la menace d'incendier ces
grands magasins. Ce n'est pas la
première menace de ce genre que
reçoit le président de la maison
Paquet. Ou est porté à regarder
cela comme une mauvaise farce i Li, Fontaine. et celle de langue

anglaise par MHe Nora MeCaffrey. |

Le Révérend Père G. Boileau re-
mercia les jeunees filles de leur]

| marque d'estime et de dévouement,
à sou égurd.

 
Placés leura effets les plus précieux

- +

mais des mesures sont prises ce-
pendant pour exercer la plus é-
troite surveillance a ect établisse-
ment.

“ **

Le magasin de confiserie de M.
Vietor Bourget. rue St-Jean a été

x er
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0
0

O
v A
O

+ a
c
o

 9
y à
©

v A
oO
v ry

oO
v Fy
0 tout le mal.

4

S est

valeur tonique du

v à
oO
v ao
O
v a
O
v \

oO
\/ à

oO
v A

oO
v à
O
v a
O
v 4 celle de tousle

v A
o
v &

oO
+ A
o perte de puids.

v a
O

v >»
©
v Pa
©
v a

v a
oO
.» 

C’est un signe de dépérissement.

maigrissaient,
dépérissaient.

alarmante

perte de poids. Pourrépa-
rer ces portes organiquies,

il s'agissait d'enrichir le

sang appauvri, cause de
C'est là que

affirmée la

Vin St-Michel
le régénérateur du sang,
des muscles et des nerfs.
Ce vin populaire, dont la
vente au Canada dépasse

les
toniques combinés, vous
aidera à regagner des
forces et à récupérer la

Le VIN ST-MICHEL doit se prendre à la
dasa d'un verre à vin avant les repas et
chaque fois que le besoin s'en fait sentir.

EN VENTE PARTOUT

Boivin, Wilson & Cie, Limitée, Seuls Agents.
MONTREAL.

Eastern Derg Co.. Basten, Mass. Agents pour les Erato-Unis.

£10.0.0.00.00.00000000L -!
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CARTES PROFESSIONNELLES

BELOOURT, RITOHIE &
‘ CHEVRIER

Avocats, Procareurs et Notaires

Ontario et Québec.

Osatle Building OTTAWA, Ont.

AUG. LEMIEUX, C. B.
AVOCAT POUR ONTARIO HT

QUEBEN
EDIFICE ‘‘BLACEBURN**

68, rue Rideau, Angle des rues Ridead
et Sussex, Ottawa, Ont.

Féléphone: Rideau, 2717.
——

CARON & LABELLE
Avocats et Notaires
ARGENT A PRETER
Blackburn, coin des rues Rideao

ot Bussex, Ottawa.
Fe. Mideau 3404.
PE—————— ma »

ALF. E. LUSSIER, B. A.
Avocat et Notaire Fublio

Dommissaire pour l’Ontario et le Québec

Edifice Matthews
91, rue Rideau, coin Mosgrove

OTTAWA

Bernardin BOUTET, B. L.
AVOOAT, NOTAIRE, ETO.

02 rue Ridean

Tél. Ottawa, Bideau 1711.
Tél. Xastview, Ridesu 1121.

 

 

 

 

AOMIM, LANGLOIS & deGRANDPRE.

 

Avocats

* 163 rue Principale
(Vis-à-vis du Bureau de Posts)

Fa. Q. 5770 HULL, P. Q.
Tous les samedis À Papineauville.

.. E.CHARETTE, L.L.L.
i\ Avoead

MONT-LAURIER
Ce. Labelle, P. §.

. SEGUIN & SAUVE
i successeurs de

\ Æ VINCENT et BEGUIN

et Avocats et Notaires
Argent à prêter.

£tude - - 38 Rue Rideau

Téléphone Queen: 1186. 5 sp-lan

—

Dr R. CHEVRIER
168 Avenue Daly

Spécsalité : Chirurgie Abduminale

Heures de bureau: 2à4p.m.

|

Tel, Rideau 796

« Dr. J. C. WOODS, B.A.
Médecin et Chirurgien

Lieencié pour Québec et Outarlo.

À Coin Sussex et Cathcart.
# Consultations: 1 à 3 et 6 à 8 p. m.

Téléphone Rdeau 523.

———

 

 

Dr J.M. LAFRAMBOISE
MEDECIN ET CHIRURGIEN

Ppécialités: accouchoments et maladies
des femmes

601 St. PATRIUVE, Coin Pinard

Phone R. 159

Consaltations: 9 4 10 am.; 2 à 4 et
à 8 pm.
na -

y Dr L. C. E. BEROARD
MEDEOIN ET CHIRURGIEN

Coarunltations: {98 rue Somerset

Sa 10 am. Ottawa.

8 à 4 et 7 à 8 p. m. Tél Queen 3454

“Dr F. ALBERT DUMAS
Des Hôpitaux de Paris et de Londres.

Chirurgien associéde l’Hôpital de

Bpécialités: Ohirurgie, Maladie des
femmes, voies génito-urinaires.

Consultations: 9 4 10 am.; % à 4 p.
m; 7889p m

119 BUE WELLINGTON
Tél Q. 8938 HULL, Qaé.

. Dr Z. HETHIER
Ancien ehbef de clinique À l’hôpital

Français de Londres.
$1 Square Bt. Louis, Montréal

wel Est: 2102.
Consultation: 3 à 4 p.m.: 7 à 8 p.m.
a - -

\ Dr A. D. TELMOSSE
Médecin Vétérinaire

Imspectear Médical pour ‘‘’The Ge-
moral Animals Insurance Co. of Cana-

Tas. BR. 2568, 1639

W

 

 

 

 

OTTAWA, Ont.

à Dr ERNEST BRUNET
\ Médecin-Chirargien

Hetw'es de bureau:

ZA6p.m.
7a85p.m.

 

475 rue Clarence.
Téléphone R: 281».

5 sept. 1 an.

————

CARTES D'AFFAIRES

—y

- —

ALFREDCOTE
Marchand de Chapeaux, Casquettes,

et Pelleteries
180 rue Rideau Ottawa

Te. Rideau 7067
 

 

Construction et Répars-
tion deMaison

Restaurations de toutes

sortes à bref délai
Tél. Queenl212  

PP re — mea

401 Bue Sparks, Tél. Q. 3658
$11 Rue Dalhousie, TA B. 717

W. J. LANDREVILLE
ntrenrenezr deo pompes fuudbres
Ambulance Privée et Publique

 

CARTES D'AFFAIRES

P. A. MEILLEUR
Charretier de place.

baptêmes et enterrements.
21 et 23 rue Du Pont, Hull.

Tél. Q. 4838. ,

J. H. BRUNET
MARECHALFERREUBR

Rue Victoria, cotn Maisonneuve,
HULL, Qué.

courses. Une visite sollicitée.
Tél Q. 1638.

ALBERT GAUTHIER
MARCHAND DE PER .. ...

Ferbiautier, Couvreur, Poseur de
Corniches

la campagne.

243-245, Ave CHAMPLAIN
Tél. Q. 8204. $ juin

 

JOSEPH COTE
AGENT D'ASSURANCE

Feu, Vie, Accidents, Automobilss,
Grandes Vitres, etc

118 RUE CLARENCE

H. PERIARD & FRERE
CONFISEUR

887c Wellington, OTTAWA, Ont.
Marchandises toujours fraîches,

Spécialité: Ghteaux de noces. 15 at

J. GAREAU &. CIE
PEINTRES DECORATEURS

 Estimés doun&« gratis. Bonue sa-
tisfaction.

287 rue DALE .USIE, OTTA
Tél. RB. 2092. sjuin

P. H. VIAU
PLOMBIER, FERBLANTIER ET COU.VREUR EN TULE ET GRAVOIS
Réparntions faites sous court délai
55, MAISONNEUVE, HULL, Qué.

Tél. Q. 8406 Se

PLOMBERIE MODERNE ET SANI.
TAIRE

Chauflage 4 eau chuude et vapeur

ERNEST GLAUDE

péraensT68RASence t. Audré, O .
Tél. R. 1831. 4 TTAWA

LE BON ENDROIT
Pour faire nettoyer vos TAPIS et pour

faire réparer vos MEUBLES

The Goulden Carpet Cleaning Co.
Coin des rues St-Patrick et St-Joseph

Tél. Rideau 2443

©J. N. GAGNON
Marchand de Meubles, Matelas,

Couchettes un fer, Prélarts, Caros-
scs de bébés, Poëles, ets.

C’est là qu’on se procure les
meilleures marchardises, à meil-
leur marché.
Rue Principale, AYLMER, Qué.

OTTAWA FEATHER M. & S. CLEANING CO
548 Wellington. TéL Queen 7735

Matelats, lits de plumes et oreillers
refaits à neuf, nettoyés à la vapeur et
rendus sains. Réparation et rembourre-
ment de meubles de tout genre.

N. POIRIER & FILS
Entrepreneurs en Construction

193 Rue Cathcart

OTTAWA
Plans, Devis, Ectimés, Fournis Gratuitement

Tel. Rideau 2011

 

 

J. B. Dorion
le photographe des

ENFANTS

118 rue Bank
près de la rue Albert
 
 

Hull & Cttawa Plumbing &
Heating

L. GENDRON,Prop.

Spécialité chauffage et plomberie.
103 rue Du Pont, HULL,

Tel. Q 8507 8 sept. 1-an
SE I ———

La Cie GAUTHIER, Ltée.

Entrepreneurs de pompes fundbres
et embaumeurs.

service d'ambu&nce et voitures privées

M9 rue St-Pstrine. Phone R. A4

VOULEZ-VOUS

Que tout ce qne vous avez À faire trans
porter le soit sûrement, prompte-

ment et a prix modérée?
Adresses-vous alors A:

“LAROSE TRANSFER‘,

79, rue Nelson, Ottawa.

Tél. Rideau: 1482

 

J. C. OHATELAIN
Professeur de musique.

très modérés.

Studio, 8 rue Charlotte.

BOYERFRERES
Entrepreneurs Contracteers

ce. Tél. Rideau U76 F 6. Ct se

Voitares privées pour noces

15 août

Spécialité: Chevaux de carosses et de

11 août

Urande atteutiou aux commandes de

———

Leçons de piano et théorie. Pris

18 déc

Détails et soumissions sur deman-

24 Avenue Rradicey Kastview Centre

." 14 tov.

LE SPORT
LE BALLON

LA DERNIERE PARTIE

Les Argonauts et les Tigers de-
vront jouer une autre partie pour
décider du championnat de la ligue
Provinciale. Après avoir fait par-
tie nulle samedi dernier, il leur fau-
dra reprendre.
A la réunion de cette union ath-

létique qui eut lieu en cette ville
hier soir, les Hamilton ont deman-
dé de voter de jouer cette dernière
partie dans leur propre ville, mais
ils se virent cette faveur refusée.

ll a été décidé plutôt que cette
partiefinale aurait lieu dansle sta-
dium de l'Université de Toronto
samedi prochain.

LIGUE INTERMEDIAIRE

Les honneurs de la Ligue Inter-
nédiaire ont été accordées aux Ha-
milton I! et ils devront décider du
championnat avec les Ottawa IT.

RECETTES DE SAMEDI

A Toronto

Assistance . . . 10,000
Recettes brutes . . . $6,000
Dépenses . . . . . $1,000
Part de Toronto . . . . . $2500
Part de MeGill . . . . . . $2,500

A Hamilton

Assistance. . . 6,000
Recettes brutes . . . $3,750
Dépenses . . 1122. STHOÔ
Part des Tigers . . . . . . #1,500
Part des Argvos . . #1,500

UNE AUTRE PROTESTATION

Si l’Union de football d'Outario
force les !st-Patrick à jouer éontre
les Toronto de nouveau, il va v
avoir une nouvelle protestation.

Si l’union foree le elub de To-
ronto à se remettre dans la lutte et
demande aux St-Patrick de descen-
dre dans la lice contre eux, il est
certain qu'il va y avoir du bisbille

Les Toronto ont fait dire aux St-
Patrick que si l’on était forcé de
jouer jeudi, il était absolument né-
cessaire que le club d'ici nettoie le
terrain de toute la neige qui le re-
couvre, ce qui est une affaire abso-
lument impossible,

Il serait beaucoup plus court de
décider de cette partie en faveur
des Toronto et de finir la saison
comme cela.

LE HOCKEY
“ LA SAISON EST PROCHE
Le froid qui se maintient va

faire ouvrir la saison du hockey
plus tôt que de coutume. On se
prépare activement pour se mettre
en bonne et due forme afin de pou-
voir être prêt à rencontrer tous les
adversaires.

Les Sénateurs vont donner leurs
contrats aujourd'hui et il est pro-
bable que nous saurons d'ici à la
fin de la semaine s’il va y avoir des
membres de l’année dernière qui
ne seront pas réengagés cette an-
‘née.

Lundi prochain ce club va se
mettre à l'exercice et tout fait pré-
voir qu’il est décidé à faire une
très belle figure dans la ligue cette
année.

Les National se battent pour se
faire admettre dans la N, H. A. Ii
y a une forte opposition contre
eux.
Jack Daragh, celui que l’on nom-

me le plus fameux joueur de ho-
ckey du Canada dit qu’il n’est
plus dans la partie et qu’il se reti-
re complètement. Il est malheureux
de voir un artiste aussi émérite se
retirer si jeune. Il est fort proba-
ble que son amour pour le jeu va
l’attirer de nouveau dans les rangs
des joueurs.

On va donner cette semaine la
liste des parties pour la N. H. A.
Ce qui ne manque pas d'intérêt
pour ceux qui aiment le hoekev.

LE HOCKEY UNIVERSITAIRE

Toronto, 24.—La ligue intercol-
légiale de hockey a eu son assem-
blée en cette ville hier soir et les
dates des diverses parties ont été
discutées ainsi que la longueur de
ces parties.

Il a été décidé que toutes les par
ties qui se joueraient le seraient en
trois périodes de 20 minutes cha-
cune,

 

tra AGE es

Capt. H. LORNE HAMIT, paie-maître

du 12e bataillon d'infanterie à Sa-

lisbury. 1 est de Québec.
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hie reticérent en sçuhaitant aux L'homme aimable par excellen-
jubilaires de voir la célébration ce est celui qui écoute avec inté-
de leurs noces de diamant. rêt des choses qu'il sait, de la bou-

che de ceux qui les ignorent.
(connuunique)
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ORDINATIONS A Ra
LA pasiLiqueKévarage de fourrures

Satisfaction garantie.
S'adresser au

No. 173 RUE ST-ANDRE
Diniunche matin à la cathedra-

le S, G. Mgr Gauthier a conféré

 

i le sacrement de l'Ordre à deux 16 jan.
nouveaux lévites, i Les deux or -
donnés sont M. l'abbé Antonio

Etablissement de Mettoyage et de

Teinturerie de ‘

PARKER )
860 rue BPARKS (prés Kent) |

Tél Queer 708-709

180, rue Rideau

; Mandeville, de St Paul. lé unx
Noix, et M, l'abbé Henri Lauthier
Pde la ville.

M. Antonio Mandeville fit ses
études classiques au séminaire de
“Joliette et ses études théologiques
jan Grand Séminaire de Montréal.

Lt. Col. D. WATSON, de Québec, qui, Il est né à St Paul de Joliette.
commande le 3 bataillon d'infan-; M. Henri Lanthier fit ses études
rie du premier contingent. classiques au collège de Montréal

OTTAWA

 

 

 

ciale, avait lieu la grande tombola

des différents articles exposés à

notre bazar.
Voici la liste des heureux ga-

gnants: |

10. Un magnifique lot, don de;
M. Charles Lapierre, courtier d "une
meubles, gagné par M. Lemile Pu-
quette, East view :

20. Service à déjeuner don des’

Enfants de Marie. Gagné par M.

Eug. Robert. 361 rue St-André. |
30. Joli cadre à la peinture, don:

des Rév. Soeurs de l’Orphelinat,,
cagné par M. Ovila Joinette, rue,

Sussex. ; |

40. Table de salon, gagnee par
Mite Eva Desjardins, St-Charles,

50. Horloge d'une valeur de $10

cagnée par Mme Charron de la rue!

Catherine, St-Charles,
60. Service à ‘chocolat, gagné par

M. O. Charrette, 455 rue Sussex.

To. Chaise bercante en jonc, ga-|

gnée par Mlle Valéda Béland, 51141

rue Catherine, St-Charles .

8o. Une tonne de charbon. don!

de MM. Oreilly et Bélanger. ga-

gnée par Mlle L. Simard, 68 rue:

Cumberland.
9o. Magnifique buffet de salle à;

diner, gagné par Mile N. Lafontai-

ne, Beechwood.
100. Ttable de salon, gagnée par

M. Emile Martel, rue Beechwood.

110. Ameublement de chambre a

 

coucher, gagné par Mlle Alhina Lé-|

vesque, astview. A

120. Une paire de sopliers, gagne,

par Mlle Jeanne Digner, St-Char-!

les,
120. Ameublement dde boudoir.

gagné par M. Roméo Jolicoeur, rue

Beechwood.
140. Joli * Teddy Bear gagné,

par Mme Ll. Jolicoeur, rue Beech-

wood.

150. Une lampe de salon, gagnée

par Mme I*, Loyer, rue Catherine.

160. Coussin à la peinture, ga-

«mé par Mlle Marie Délorme, vue.

Beceh wood. |

Les articles ci-haut mentionnés!

pourront être réelamés au preshy-

tère de St-Charles.

CONCOURS DE DAMES

 

!
ST CHARLES | Le Rév. F. X, Barrette remercie;

Hier soir, en notre salle parois-‘l'étranger pour le grand encoura-

| $1.00.

jor et Gagnon.

e

tieenor= Canadian Northern
“pri esbytère St-Charles, ;

leur prix au presb) i ‘est le neveu de M. l'abbé Rochon.

curé de Papineauville. M. l'abbé
|Lanthier naquit à St Jérome,

M. l'abbé Lanthier à dit sa pre-
mière messe ce matin au couvent

Nouveau train de nuit jusqu’à
TORONTO — GARE UNION

Laisse Ottawa . . .. . .

Arrive à Toronto...

au nom de la paroisse, les amis de

10.50 p. m.
. 7.3U am.

(Tous les jours)

TRAIN DU JOUR
Laisse Ottawa . . 12.15 midi
Arrive à Toronto . . 9.15 p.m

(Tous les joures excepto le dimanche)

Pour billets de chemin de fer et de
vapeurs, accommodation de wagons-
lits et salons, s'adresser gu bureau
de la ville, 34 rue Sparks. Téléphone
Queen 3544, ou à la gare Centrale.

gement reeu pendant le bazar, les

organisateurs pour leur esprit dei. AN n couven

sacrifice, et en général tous ceux osRIE NLfire. Cait USSEs-
. ’ ‘ « 1 tè + 2 . i t ne |

coopéré au suecès de cet ; } on. oo

qui ont ol M. l'abbé Mandeville à lui dit
MVP roissiale. A .

Oouelpvlre par \ bi SH premiere messe, ce matin dans

F. Carriere et J. A. D. Major, l'église paroissiale de St Paul He
Comité des annonces, aux Noix.

—_pe.

UN PENIBLE ACCIDENT
—le-_2—

FAITS-OTTAWA
La Layette Belge

Montréal, 24-—Une fillette de
quinze ans Donalda Roy en jouant
avec Un revolver qu'elle ne «roy-

des Femmes Cü- ait pas chargé, à tué cet avant-| KR
a reçu les midi sa mère, madame J. B. Roy. LEod NADIEN £

dons suivants pour la Lavette chez elle, 631 rue Saint-André. Le .
Belge: : projectile s'est logé dans la poi- EXPRESSDE CHICAGO
Lady Laurier, 12 petites cami- rine de la malheureuse et la mort : TORONTO—DETROIT—CHICAGO

solos tricotées: Madame Laveher, (2 été justantanée, La victime Inis- | Départ d'OTTAWA 10 a.m. 10.30 p.m
bse Un mari et sept jeunes enfants, | reive a CHICAGO 7.43 a.m. 9.03 pan,

— Mesdu- Or
mes Edouard Deville, Alphonse; VOTRE INTERET

Langevin, Dubois, JJ. E. ‘Trem-| Vous commande d'aider tous ceux
blay. Albert et H. Pinard, Aun-; qui combattent pour vous. Notre

broise Gagnon, (. Beaudry, Mau- Journal a été fondé dans ce but et

rice Bélanger, Vézina.  Mesde-; il vowpte sur votre appui que

moiselles hnelda et Gracia Ma. d'ailleurs vous mi accordez géué-
;reusement. Une façon des plus ef-
 ficaces de contribuer à son succès,

Quantité de tinge des dames dl c'est d'acheter chez nos annon.

Ste-Rose de ima, comté de! ; à
ceurs et de tou

Wright et’ East Templeton: Mos. | Jours mentionner
LE = notre journal. N’y manquez pas.

dames Philias Desjardins, Séve- ‘ y a p

re Larose, Napoléon Desjardins,
Omer Bourdon, Joseph Parent.

Maxime Larabie.

M. L. Z. Caron a offert gratui-
tement son cheval et sa voiture
pour le transport des layettes.

La bénédiction des layette a eu
lieu aujourd'hui. a 4 heures p. in.

 

 

  ‘La Société
nadiennes brançaises

 

 

  
IEPACIFIQUE.

Lavettes complètes : Ligne rive du lac Ontario  ¢
A TORONTO

ViA Belleville, Trenton, Brighton,

Colborne, Port Hope, Newcastle,

Bowmauansville, Oshawa, Whitby. Dé-
part de la gare de la rue Broad à 10
a. m., tous les jours de la semaine,

BUREAU DES BILLETS:—

42 RUE SPARKS, OTTAWA,

GEO. DUNCAN, agent des passagers
pour la ville et agent général pour
les voyageurs par bateaux à vapeur.

SIROP DU Dr FRED. DEMERS
POUR LES ENFANTS

 

Employez-le toujours, car il est bien supérieur À tous les autres eirops pour
sommeil, dentition, contre coliques, et pour tous les besoins des hiihés et,

enfants. Eu vente partout.

 

au soubassement de l'église du DEPOT: 309a, RUE ST-DENIS, MONTREAL 19 0:15

Sacré-Coenr.

Toutes les personnes intéres-’

sees et leurs amis sont invités,

J. Laframboise.

Noces d'or

tien hier soir, che M ID St- 8
Laurent, fils. à l'océasion des no-

es d'or de M. et Mme T-B, =t-

Laurent, sénlor.

a 9
3

Uni jolie fête de famille a en x Mis ecteurs |

 
   

de Mme L. Portelance, ragnée par

M. Beaudet, qui obtint 39 parties

sur 45.

2e prix.—Pantalon fait sur com-

mande, don de M. Lafleur, tailleur,

gagné par Nap. Lafontaine, rue

Becehwood, 36 parties sur 40.

seme prix—Un damier, don de

MM. L. Portelance, A. Legault, et

H. Jolicouur, membres du comité.

gagné par M. Lacombe, 35 parties

sur 45.

GRAND CONCOURS DE POPU-
LARITE

ler prix.—Montre en or, gagnée

par M. J. E. Donair, rue Beech-

wood. 200

2ème prix.—$5 en or, gagnés par

M. J. Adélard Major, rue Reech-

wood. Lu

Prix pour les différentes tables

d'organisatricese :
lo. Mme J. Richer ; 2o. Mme J.

A. D. Maheux ; 3o. Mlle E. Béland;

Jo. Mme Nap. Vallée : 50. Mme L.
. + à

Portugaise ; Go. Mme Fug. Gau-

vreau.

: ix —Une robe de nuit, don: . À |

ler pris. Ha circonstance, leur présentèrent

Les enfants et les petits-enfants §§
des jubilaires, tous réunis pour 9

€ Si le “Droit” vous a plu, si
# vous trouvez qu’il défend
efficacement les prérogati-
ves des Canadiens-français

leurs hommages les plus sincères.
Une adresse courte et bien au

point fut lue par M. Ernest St
Jean, leur beau-fils.

M. L-B. St-Laurent, fils ee M @
l'abbé F-X. Lortie, curé de Cur- $8
run, leur neveu, offrirent ensuite J

une hoursé au nom des parents. BR
Ce dernier félieita les vénérables
vieillards d'avoir sh, par leur A
travail et leur dévouement, éle-;}
ver une nombreuse famille dans
jes sentiments les plus chrétiens.
M. l'abbé Mvrand, curé de Ste- | § s’y abonner

Anne, voulut bien lui aussi ve, °

nir présenter ses félicitations. |
Des télégrammes souhaitant

un heureux anniversaire furent
recus de la Rév. Soeur Ste-Ba-
thilde, supérieure du couvent de
l’Assomption, Mériden, et de:
Mme H. Rivet de Montréal, leurs

$1.00 pour 4 Mois
i LE DROIT

Le frère Thomas. capuein, fils,
des jubilaires avait obtenu de ses,
supérieurs tue permission spécia-

Demandez à vos connaissances, à
vos proches, à vos voisins de

 

 

    

donne les nouvelles locales et
¢trangeres les plus intéressantes. Les personnes ci-haut mention.

nées pourront également réclamer
le ponr assister à la fête. ymn LE DROIT s'efforce de suivre en tous points

 

 

Après agréable soirée tous. . . .
Apres une agreabil 015 les enseignements de l’Eglise catholique.
  Deux applications ont été faites

hier soir par des clubs qui dési-
raient être admis dans la ligue
pour la saison.

L'une. venait de l’Université de
Toronto et l'autre de l'université.
de London.
La première application a été

laissée sur la table jusqu'à la pro-
chaine réunion des directeurs afin
qu'ils puissent discuter la question
et la seconde, celle de London a été
tout simplement refusée.
La liste des parties à été arrêtée

comme suit avec le commencement
de la saison fixé au 22 janvier :
Janvier 22—McGill à Queens.
Janvier 30—MeUill à Toronto.
Février 5—Toronto à Queens.
Février 13—Queens-é MeGill.
Février 20—Toronto à McGill.
Février 27,—Queens à Toronto. LE DROIT suit de près les faits ct gestes du

Parlement, «es Législatures, des Conseils munici-
paux .t des Commissions Scolaires, non au point
de vue partisan, mais dans le but de faire prévaloir
les droits de l’Eglise catholique et des Canadiens

 

 

 

mgARTOOR francais.
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=<> [Un Sou le Nummatt)

f

Un Sou le Numero
pa ont PS"rs ©

 

Adressez une carte postale aux bureaux

 

 
 

Aéroplane Taube dont les Allemands se servent pour diriger le tir |
e l'artillerie et faire des reconnaissances sur les lignes alliée.

88 RUE YORK, OTTAWA,CAN.

 

Ou Téléphonez, Rideau 1448 
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===BULLETIN
METEOROLOGIQUE      

, PRONOSTICS: Vent plus froid
Ce soir Avée neige où pluie durant
la nuit.
 

 

NUMEROS HEUREUX
Ceux dont le numéro de la pri:

pond à l’un de ces uu-
thévos heureux, sout priés de se
préseuter à nos bureaux, mardi
prochain et les jours suivants pour
eboisir leurs cadeaux et recevoir
une nouvelle prime.

MARDI, 24 NOVEMBRE

763 2,528 7,594
1,240 2,935 24,710
1,550 6,780 24,830
1,945
Ceux qui n'oav pus été heureux

aujourd'hui devront garder leur
Prime, ils aurout bientôt leur
tour,
Eret———

. Fête à la tire

Demain soir, au Monument Na-
tional, aura lieu comme à l'ordi-
naire la partie de euchre au profit
de 1'Hospice 8t-Charles. Ce soir-
là, cependant, il y aura attraction

éciale à cause de la fête cana-
ienne de la Ste-Catherine. Comme

- par les années passées, il y aura
* une fête à la tire. Tous les amis de
l'Hospice sont priés de ne pas man-
quer cette fête de famille.

Les patinoirs vont ouvrir

L'hiver semble avoir établi ses
quartiers pour de bon dans la Ca-
pitale et dans le district. La bise
se fait tous les jours un peu plus
rigoureuse et au bureau météoro-
logique du gouvernement à la Fer-
me Expérimentale on déclare que
le froid est établi pour de bon. Cet-
te vague de temps doux que l'on
nous prédit depuis le commence-
ment de la dernière quinzaine à

 

 

LES RUSSES
Plus de 400.000 Allemands en pleine déroute.

Les Allemands pratiquent le tir. Vaisseaux
de guerre anglais et allemands sur les côtes
de l'Uraguay. Combat en Egypte. |

 

 

LA SITUATION EN RESUME !

Dans le nord de la Belgique les alliés battent en brèche les re- .
tranchements ennemis avec la grosse artillerie de siège dont le tir !
semble être d’une précision mathématique. Entre-temps, l'infanterie
s’empare ici et là de quelques positions allemandes. La meilleure
preuve que l'artillerie des alliés est tout à fait efficace, c’est que dans
les tranchées allemandes dont on s'empare, on trouve des milliers de

Les inondations des terres basses du nord de la Belgique cau-
sent des retards considérables aux troupes allemandes et les mettent
dans une périlleuse situation.

nant qu’à prendre une éclatante revanche afin d'enlever aux chefs de
tribus, l'idée de suivre les conseils allemands.

Les armées russes continuent à faire du progrès dans la Pologne
allemande; une suite d'engagements partiels ont tourné à l’avanta-

heure pour frapper un grand coup; il va fatiguer ses adversaires, les
épuiser et les battre ensuite.

Comme on pouvait s'y attendre la campagne de la Turquie en
est une de mensonges ; les Turcs annoncent des victoires même où il

pes russes en Europe et les Anglai; en Egypte de tenir les turbans en
échec et de leur infliger des défaites.

Les Autrichiens continuent à se faire battre par les Russes, ils
se vengeut de ces défaites en massacrant les blessés; ils semblent
être aussi inhumains que les Turcs et les Allemands, et ce n'est pas
peu dire.

  
Londres, 14—Un communiqué officiel à Pétrograde annonce:

‘* Entre la Vistule et la Wartha les Teutons opt retraité le long
de la ligne passant par Strykof, Zigierz, Szadek, Zudska, Wola et
Wozniki.

ouest.

Londres, 24—Le correspondant du‘‘ Times ’’ à Pétrograde,dit:
‘* S’il faut en croire des rapports non-officiels reçusici, l’armée alle- tout l'air de s’être perdue en che-

min.
Quoiqu'il en soit les patinoires

ont commencé à faire leur glace et
déjà la patinoire de l’avenue Glad-
stone est en assez bonne condition.
H est tout probable que la patinoi-
re sera ouverte jeudi soir au pu-
blie. L'Arena de l’avenue Lau-
rier sera aussi probablement ouver-
te samedi prochain. La patinoire
Rideau onvrira probablement ans-
si dans le même temps.

Le recrutement

La nouvelle que le Canada a
décidé de porterl’effectif ordinai-
re des hommes sous les armes de
38,000 à 58,000 a été accueilli avec
reconanissance par le départe-
mentde la guerre en Angleterre.
“ Cependant cette augmentation
de l'effeetif militaire du pays va
amener des changements dans le
mode des camps et il faudra sur-
tout mobiliser dans les deux
grands camps de Valeartier et de
Petawawa. Ces denx eamps sont
munis de tout ce qui est nécessai-
re pour l’accommodation des sol-
dats.
De ce nombre de soldats, se-

ront pris les divers contingent:
qui seront envoyés aux  avants-
postes pour prendre la place des
vides causés dans les rangs par
les balles et les obus ennemis.
On a toutes les raisons de croi-

re que la plns grande partie des
forces de cavalerie qui seront. en-
voyées par le Canada iront en
Egypte où l'Angleterre a un
grand besoin de cavaliers.

’ ~ Bourassa i Ottawa

Lies citoyens de cette ville au-
ront tout probablement l’occasion
d’ehtendre M. Bourassa prochai-
nement. Le cercle Duhamel l’a,
çes jours derniers, invité à venir
ici donnersa conférence sur 1'Al-
saçe-Lorraine qui a tant été ac-
clamée à Montréal. Le grand
oOarteur n’a pas encore répondu,
mais le cercle espère être en me-
sure d'annoncer au public, sous
peu, l'acceptation de M. Bouras-
8a. - Le sujet est tout palpitant
d’actualité et suscite de singu-
liers rapprochements avec la per-
séeution que subissent nos compa-
triotes de 1'Ontario.
Une foule immense devrait as-

sister àcette conférence qui aurait
lien dans la première quinzaine
de décembre.
Nqua- en reparlerons aussitôt

queRQuE aurons des nouvelles.
eee

mande forte de 400,000 hommes qui a envahi la Pologne, entre la
Vistule et la Wartha, a été tronconnée en plusieurs parties.

‘ Une partie a été obligée de marcher au nord, une autre au
sud.

* Les Russes sont apparemment parvenus à se glisser chaque fois
en arrière de ces troupes et à leur faire subir de grandes pertes.

et à Tuszyn.”
» e ®

Paris, 24—Le correspondant du ‘“ Matin ”* dit :

cisive.
tesse vers la frontière allemande.
tier s’est rendu aux vainqueurs.

Les Russes poursuivent énergiquement les ennemis. Ils attaquent
aussi vigoureusement le long de la ligne Czenstochowa-Cracovie. Cet-
te journée semble marquer unedes phases les plus importantes et
probablement des plus décisives de la guerre.

e

Un régiment allemand tout en-

Pétrograde, 24.—Les forces allemandes bataillant aux environs
de Lodz se sont repliées à vingt-cinq milles vers l’ouest.

e. e #8

Le Caire, Egypte, 4—On apprend aujourd’hui qu’un engage-
ment a été livré entre les Anglais et un détachement de chameliers
musulmans, Vingt ennemis furent tués avant que les Anglais ne fi-
rent retraite. Un Egyptien et un officier hindou furent tués avec 12
hommes.  L’ennemi ouvrit l’engagement en brandissant un drapeau
blanc prenant les Anglais par surprise.

e +» e

Amsterdam, viâ Londres, 24.—D'après des rapports de Maas-
bodeles artilleurs allemands ont pratiqué le tir hier dans les forêts
lu nord d’Anvers. Tout indique que l’on prend des mesures en pré-
vision d'un siège.

. + 89

Monte-Video, Uraguay, 24.—La présence des vaisseaux de guer-
re anglais et allemands, au large des eôtes de l’Uraguay fait croire
à la perspective rapprochée d’un engagement naval.

* » ®

Paris, Nov, 24.—Tandis que les Allemands attaquent vigoureuse-
meut le long de l’Aisne et dans la région de l’Argonne, ils font
ivancer de forts renforts vers l’ouest à travers la Belgique.

Les Teutons sont sur le point de faire un autre effort désespéré
pour opémer uné trouée dans les lignes anglo-françaises. Ontient ce
fait pour certain ici. Toutefois rien ne révèle encore où l’attaque va
se produire.
 

   

 

Plusieurs édifices sont déjà réduits en
cendres et les flammes ont commen-
cé à attaquer la rue commerciale.
 

(De notre correspondant) L’incendie qui fait rage actu-
ellement à la gare de l’Intercolo-
nial de Lévis, ravage une cons-
truction faite sur le même plan
que la gare mais plus petite qui
sert d’entrepôt pour le bagage et

Québee, 24 nov. — La gare du
chemin de fer Intercolonial à Lé-
vis est en feu. L'incendie s’est
déclaré verS*10.30 ce matin, et
l'édifice est complètement €n pour les bouilloires. Le feu a
flammes. épargné jusqu'ici, la gare même
 

  
eo

COUPON DU “ DROIT ”
__>POUR LE GRAND CONCOURS DES ENFANTS

- -MARDI 24 NOVEMBRE 1914

qui se trouve à une très grande
proximité, grâce à un vent
d’ouest. Près de la construction
en feu se trouvent quatre réser-
Voirs à gaz appartenant au gou-
vernement fédéral et une explo-
ston peut arriver d’une minute à
l’autre, On dit que le feu a écla-
té dans la chambre des bouilloires,

   
   
      

    
  
  

 

Si le Na. de votre prime ne

 

. Voyez si ie numéro de votre prime correspond à l’un des
. œuméroe heureux, inscrite aujourd’hui même dans le ‘Droit’,
apportez les coupons des six jours qui ont précédé la publica
tion de votre numero à nosbureaux, mardi prochain ou dans
Tes trente joure suivants et réclames votre cadean.

. on lee ooupuus pour l'evenrr, car tous les numéros sortiront.

Le feu à la gare de l’Intercolo-
nial à Lévis a maintenant traversé
la voie après avoir entièrement dé-
truit l’entrepôt de baggages et s'ê-
tre communiqué à des hangars voi-
sing de l’ancienne station, l'incen-
die gagnela rue commerciale. Les
pompiers de Lévis auxquels s’est

A ~
paraît pas aujourd hui, eonser po!

Joint un détachement de Québec

VICTORE
UX

cadavres mutilés par les obus. L'esprit des troupes est des meil-
leurs; pendant que les uns montent la garde les autres soldats s’a-
musent à compter des histoires, à causer du village et des absents.

Les troubles au Maroc ont été vite réprimés, il n'y a mainte.

ge absolu du grand duc Nicholas, commandant en chef des armées ’
russes. Ce dernier est un stratégiste de haute valeur; il attend son

n'y a pas de troupes ennemies; heureusement que l'univers sait ce
que valent les affirmations turques, Elles n'empêchent pas les trou-

Cette ligne d’après la dépêche va du nord-est de Lodz au sud- :

** Les Teutons, croit-on, ont essuyé de grands revers à Brezezini | |§

Les Russes après avoir fait échee à l'offensive allemande sur 8
le front de Plock-Leezyen ent remporté une vietoire brillante et dé-

L’ennemi, qui a subi de lourdes pertes retraite à toute- vi- @

CONFLAGRATION À LÉVIS|

t
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Dessin gracieux et riche,

Valeur de 410,00, Prix de veute

  
 

Sibérien $4.95
Une fourrure très jolie et recherchée par

toutes «elles qui désirent «du confort et du chic.

Longueur complète,

garniture de téte et «de six queues,… $4.95
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Dans nos

au moins le double,

ver saisissez cette o

Les plus recherchés

sont faits de tissus im-

portés, de tweeds an-

elas, de chinchilla, de

beaver detête-de-nègre,

ete, Les couleurs sont

le brun, le vert, le gris,

et le faune à desseins on

mélangés. Tous les nou-

veaux modéles y sont

compris.

ment est taillé avee la

plus grande attention.

Valeur de $18

a $30 pour . .

Faites de tweeds pe-

sants, de laines moelleu-

se et de drap tres con-

fortable. Tous les nou-

veaux modèlse y sent

compris. Beaucoup de

variété dans les couleurs

et les dessins. Des va-

leurs splendides.

Valeur de $10 à

$18 pour . .

D

la politique Freiman de

vent:

$42

5
— rermeerre  

cienne station, le bureau de poste
et les édifices commerciaux de la
rue commerciale. Pour le moment
la direction que prend le feu sem-
ble assurer que la nouvelle gare
sera épargnée, on espère aussi que
les réservoirs à gaz vont être pré-
servés de l'explosion.
Québec, 24 nov. — Le feu s'est

communiqué à la gare mème dr
Lévis qui est en ce moment Ja
proie de sflammes. Toute la gare
n'est plus qu'un immense brasier
rien n'a pu être sauvé de l'édi-
fice qui est une perte totale.
Le détachement de pompiers de

Québec, munie d'appareils mo-
dernes a entrepris de lutter eon-
tre le feu qui gague la falaise
vers le sud pendant que les pom-
piers de Lévis combattent le feu
qui consume peu à peu les ruines
de la gare.

On a réussi à vider les riser-
VOirs à gaz qui se trouvent en
arrière de la gare de sorte qu'une
explosicn n'est plus à craindre.
Les pertes se résument présente-
ment à ce qui suit : s'efforcent de circonserir le flam-

met qui menacent maintenant l’an- 
2 A La ) U - } ' I.fu: A

  

ruines, aimsi que les hangars et
un vaste entrepôt de bagage,
construit sur le même plan de la
gare.

Le feu en gagnant la falaise,
activé par un fort vent sud-ouest,
menace une partie du quartier
des affaires de la partie basse de
Ja ville.

Le feu a été allumé par un ac-
cident survent à l’une des bouil-
loires. Les portes étant ouvertes,
faisant un courant d'air qui pro-
pagra en un clin-d’oeil les flam-
mes dans tout l'entrepôt voisin
de la gare. Ou estime que les per-
tes atteindront $100,000.

A 1.30 heures le feu qui a con-
sumé la gare de l’Intercolonial
de Lévis et les entrepôts voisins
fait encore rage à l'extrémité
ouest de la gare.

Les pompiers de Québce, sous
le commandement du chef Ha-
mel sont arrivés avec une pompe
et de nombreux boyaux qu’ils

Chaqne vête- -

FOURRURES
Manteaux en Seal

Electrique
Nous retenons le prix de ces fourrures aus-

si bas que possible malgré que notre assorti-
ment devient moins complet.

valeurs possibles pour le plus bas prix possible.
Ces manteaux sout tous des derniers modèles,
longs de 45 à 58 pouces ot doublés de beau ra-’
tin ou de matériaux brocard.

éiman
Rideau & Mosgrove

 

 

Magasins

(les tissus-fourrure et les tissus-pluche exeeptés)
contenus dans notre magasin à l’un de deux prix,
5.00 ou $10.00. Chaque manteau vaut certainement

Si vous vous en êtes pas encore proeurer et que

vous avez l’intention d’acheter avant la fin de l’hi-

ecasion,

C’est d'ailleurs
donner les plus grandes

modèle bien
Valeur de

Valeur d «465.00.

50

 

quelle on puise en quantité l'eau
du fleuve pour noyer les flam-
mes. Le vent tournant vers l'est
dirige les flammes vers l'ouest,
dans la direction des grands en-
trepôts de la maison (G. et Ed.
Couture, mais le feu a diminué

d'ardeur et on a besoin de l’é-
teindre avant qu'il ait propagé
davantage ses ravages. De l'au-
tre côté de la Voie, seuls deux

hangars ont été détruits. On a ré-
ussi À épargner toutes les proprié-
tés du voisinage qu'on espère en-
core sauver de destruction.

Les deux brigades de Québec
et de Lévis matrisent graduelle-
ment les flammes qui ont tout ra-
vagé depuis l'avenue Laurier jus-
qu’à l'extrémité ouest de la gare.

|

A deux heures les pompiers
sont parvenus à enrayer le pro-
grés des flammes partout, sauf
dans le voisinage de la vieille ga-
re où le feu s'est communiqué
dans le toit. On s’efforee mainte. ont aussitôt dirigés sur l’immes-

se brasier. Le remorqueur du La gare construite il y 8 au
plus 10 ans est complètement en
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gouvernement ‘‘Luval’’ à instal-
lé une pompe sur le quai avec la-
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pant de préserver cette vieille
construetion située vis-à-vis la @a-
te incendiée et qui est une anti-

 

 
bles à des prix ridicules.

loup sibérien noir et chaude.

sinon   

Les Tissus-Fourrures et les
Tissus-pluche exceptés ?

Offerts à $5 et $10 Mercredi
Nous avons choisi la journée de mercredi pour cet événement spé-

cial. C’est presqu’unie expérience que de constater comment les citoy-
cns d’Ottawa savent tirer profit des bons marchés, Afin de faire cette
constatation, nous avons résolu de vendre tous les manteaux en drap

Manteaux
En Drap

Etole en Loup

Sibérien $4.95
Des fourrures à la fois élézantes et dura-

Riche fourrure de

Manchon grand

+4 6
€

; =

bourré et bien double.
vente...Prix de

quits pour Lévis. Tout danger
de propagation semble mainte-
nant disparu.
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EUCHRE DE LA STE CATHE.
RINE

Mardi soir le 24 courant à 8 heu-
res clans le sous-sol de l'église St
Jean Baptiste aura lien un euchre
organisé par les Enfants de Marie
de la paroisse en l'honneur-de Ste

j Catherine. De nombreux et jolis
prix seront donnés,

Prix du billet 25 tins, 197-2

 

Quand nous voyons, qu’on nou:

vole nos idées, recherchons, avant
Je crier, si elles sont bien à nous.

>

Emile Rochon

 

 
Professeur de violon et piaue

Stadio : 300, rus Nelscn, Tél.
R. 826. 5 dba.’

              


